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Statistiques de développement

A la fin des années 1990, les entreprises consacrent entre 40 et 75 % de leurs ressources de développement à la maintenance de l'existant, et le portefeuille des besoins en attente accuse trois années de retard. On constate systématiquement un doublement du coût de réalisation des grands projets par rapport à leur budget prévisionnel. Et il serait de mauvais goût de citer le pourcentage (avoué) de projets qui se sont enlisés lors de développements classiques. Certains ont même été abandonnés durant la phase de déploiement. Les besoins avaient changé ou avaient été mal évalués un an ou deux plus tôt, lors de la phase d'analyse.
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n

 Développement en attente = 3 années

n

 Maintenance = de 40 à 75 % des budgets

n

 Contraintes :

–

 Complexité croissante des produits

–

  Développements de plus en plus longs

–

  Cycle de vie des applicatifs réduit

–

  Croissance des coûts de conception

" Comment améliorer la productivité et réduire les coûts ? "

Historique


Vision utilisateur

On comprend alors l'importance d'un développement rapide et d'une relation permanente avec l'utilisateur. La vision de ces derniers des problèmes posés par l'informatique est d'ailleurs édifiante :
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n

 Délais avant réalisation (mois, années)

n

 Maintenance évolutive identique

n

 Application partiellement utilisables

n

 Fonctionnalités absentes ou divergentes

n

 Incapacite de communication-conceptualisation

n

 Coûts de réalisation mutlipliés

n

 Cycle de développement incompatibles (stratégie)

" Enquête réalisée auprès de 130 DSI et DOP  (Client) "

La vision utilisateur


Relations DSI/DSOP

Ce triste constat a eu pour effet positif de concourir à l'émergence d'une responsabilisation grandissante de la maîtrise d'ouvrage, qui a poussé par ricochet, les directions informatiques à rechercher l'évolution.

Une enquête réalisée auprès de 130 directions de systèmes d'information (DSI) a révélé l'émergence d'une vision neuve et stratégique de leurs fonctions. Parmi les éléments caractéristiques de cette évolution, l'appui à la recherche de compétitivité est cité en premier.

La globalisation du champ d'intervention va de pair avec un recouvrement des fonctions d'organisation. On note une répartition plus équilibrée des responsabilités économiques et financières entre la Maîtrise d'oeuvre et la Maîtrise d'ouvrage. 

Les éléments déterminants du changement s'avèrent liés à des attitudes nouvelles en terme de responsabilisation des utilisateurs et à l'émergence d'un poste de travail puissant et moderne utilisant  toutes les possibilités de la bureautique communicante.

Pour 80% des DSI interrogées, l'informatique devrait être un élément de cohésion dans l'entreprise; ce n'est vrai que pour 32 % des cas. Seulement la moitié des directions générales serait consciente du caractère stratégique de la fonction informatique. 

Le retour sur investissement souhaité par 83% des directions opérationnelles clients (DOP) serait assuré pour seulement 39% des projets. Malgré cela, un seul tiers de ces DOP considèrent la fonction informatique comme un service externalisable. Par contre, la majorité des DOP souhaite considérer leur DSI comme une société de services interne, chargée de la cohérence, de la coordination et de la normalisation des produits et services informatiques.

Une fonction de veille technologique, indispensable au maintien de la compétitivité, devient indispensable.
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  Apport à la recherche de compétitivité

n

  Globalisation du champs d'intervention

n

  Recouvrement des fonctions d'organisation

n

  Répartition des responsabilités

n

  Responsabilisation des utilisateurs

n

  Poste de travail puissant et communiquant

" 39 % des projets assureraient un retour sur investissement  ... "

Relations DSI / DOP

Eléments caractéristiques de l'évolution des relations  : 


Depuis dix ans, l'informatique de gestion a découvert les micros, les réseaux, les communications rapides, les architectures Client-Serveur et  les exigences croissantes des utilisateurs.

L'impact positif de la technologie sur les temps de développement a été absorbé par la complexité des interfaces et leur richesse fonctionnelle. Ce constat et la crise économique a conduit les décideurs à se poser la question de fond : "Comment améliorer la productivité et réduire les coûts ?", a technologie s'associe alors à la méthode et répond : MCE & RAD.
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" Question : comment améliorer la productivité et réduire les coûts "

Constat économico-technologique

L'impact positif de la technologie sur les

temps de développement a été absorbé par:

- la complexité des interfaces

- la richesse fonctionnelle des applications.


Le Développement Rapide d'Application (RAD)

Définition

Le RAD (marque déposée de James Martin) est l'acronyme de Rapid Application Development. Au delà du RAD de James Martin, cet ouvrage présente l'évolution de l'état de l'art en termes de modèles, de techniques et d'outils qui permettent de développer rapidement des applications. Des formalismes aussi variés que Merise, Gane et Sarson, DataRun, l'Objet et le RAD ont été adaptés aux nouveaux besoins du concepteur-développeur. Le résultat est un simple guide pratique, adapté au contexte français. Il s'intitule MCE & RAD/CSO. On traduira par : Méthode de Conduite de l'Evolution pour l'architecture Client-Serveur et les développements orientés "Objet sous Windows".

Le RAD est une organisation du travail qui permet aux utilisateurs et aux informaticiens d'aborder conjointement l'évolution d'une organisation à travers ses projets. MCE & RAD représente une osmose et une synergie entre cinq éléments indissociables de l'évolution : 
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n

  La VOLONTÉ d'une direction souple

n

  La MOTIVATION des participants

n

  La FORMATION des participants

n

  L'ADAPTATION de la méthode au projet

n

  La PERFORMANCE des AGL

" Ils sont indissociables ... "

Cinq éléments de réponses


Dans un domaine fonctionnel délimité, la méthode s'attache à  :
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n

 Règler les problèmes de communication

n

 Conceptualiser le travail des utilisateurs

n

 Prévoir les besoins actuels et futurs

n

 Préconiser des réponses

–

 stratégiques

–

 technologiques

–

 organisationnelles

n

Réaliser des applications totalement approuvées

" L'engagement des utilisateurs doit être total "

Globalement le RAD s'attache à


Trois phases structurent le RAD:
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n

 CADRAGE

n

 DESIGN

n

 CONSTRUCTION

" Quelques étapes d'information préalables sont à prévoir "

Trois PHASES structurent le RAD


Objectifs

Le RAD a pour objectif principal de réduire le projet en charge (gain d'argent) et en délai (gain de temps). Cette compression du cycle de développement présente de nombreux avantages qui seront détaillés ultérieurement.

La deuxième ambition du RAD est l'objectif qualité. Le RAD garantit l'adéquation parfaite du produit fini aux besoins de l'utilisateur, il en résulte la réduction des coûts de maintenance applicative et corrective. Les autres objectifs du RAD sont liés à l'engagement et à la satisfaction des utilisateurs. Le RAD permet et impose naturellement une participation active et une motivation des futurs clients de l'application. Ce point à lui seul justifierait l'utilité du RAD. Une application conçue par les utilisateurs et réalisée sous leurs directives est conforme à leurs attentes et n'encourt pas le rejet.
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  Communication et engagement des partenaires

n

  Travail de groupe

n

  Animateur spécialisé (RAD Workshop Leader)

n

  AGL de conception et de réalisation

n

  Documentation intelligente

" Le RAD est un processus orchestre "

Les clés de la méthode


Fondements

Les fondements sont clairs : "COMMUNICATION, ENGAGEMENT ET MOTIVATION des partenaires dans le projet". Si ces principes peuvent paraître simplistes, les résultats sont convaincants. Des applications qui s'enlisaient dans des approches conventionnelles aboutissent sans problèmes, une fois le RAD engagé. Par contre, l'usage des meilleurs outils logiciels (AGL) d'aide à la conception et au développement,  s'impose sans concession.

Vouloir adopter le RAD à l'américaine semble un peu utopiste compte tenu de l'acquis méthodologique et de la culture française. Le seul livre disponible est en anglais. Publié en 1991, il ignore aussi bien Windows que le Client-Serveur ou l'intégration technologique. Récemment, James Martin a publié les bases d'une approche plus spécifique au Client-Serveur TCSM (The Client-Server Method). Cette approche intègre au RAD actuel une phase de conception technique et une phase de transition organisationnelle afin de former les utilisateurs à la nouvelle complexité du poste client. 

Impacts organisationnels

Au cœur de la Méthode de Conduite de l'Evolution et précédant le RAD, la trilogie stratégique, technologique et organisationnelle subsiste, mais l'importance déterminante des éléments est inversée. La stratégie s'appuie sur la technologie, ensuite l'organisation s'adapte. L'évolution technologique conditionne désormais l'organisationnel. Nous sommes au coeur du Business Process Reengineering.

Le RAD remet en cause l'organisation et les méthodes. Il implique l'utilisateur réel dans le pilotage et la réalisation des nouveaux systèmes. A l'inverse de Merise ou de SDM/S, le RAD en réalisation ignore les comités et les validations en cascade, et spécifie en direct l'interface et les fonctionnalités. S'inscrivant normalement dans le prolongement d'un plan d'amélioration continue de la qualité de service, la réingénierie des procédés optimise l'organisation des communications et des traitements. Le transfert d'informations vertical et hiérarchisé fait place à une coordination transversale.

Si une réingénierie pure et dure n'est pas toujours souhaitée, la rationalisation du système d'information est le minimum que l'on se doit de viser lors d'un nouveau développement. Il est alors profitable de recourir au benchmarking, qui s'inspire des solutions éprouvées chez les meilleurs concurrents, partenaires ou entreprises ayant des besoins similaires, dans leurs besoins pour les sublimer et éviter les pièges. Dans tous les cas, l'organisation est repensée en fonction de la performance, qui est le plus souvent liée à la mise en oeuvre de nouvelles technologies. 
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COMMUNICATION

STRATEGIES

ORGANISATION

TECHNOLOGIE

" La technologie et la stratégie oriente 

les communications et l'organisation "

La nouvelle politique d'entreprise


Communications et relations humaines

Pour l'organisation, la recherche de performance  suppose la définition de circuits de communication multidimensionnels et multilatéraux. Seules les technologies récentes (workflow, groupware) supportent cette évolution efficacement. Néanmoins, la recherche d'efficience globale des entreprises ne saurait se contenter d'une approche purement technique du système d'information. Prendre en compte la dimension humaine est indispensable.

Le RAD, dans toutes ses phases, implique la communication de groupe. Des réunions de travail entre utilisateurs et informaticiens s'organisent périodiquement. Leur fréquence est dépendante de la typologie du projet et de la localisation géographique des utilisateurs. Une planification stricte est établie. Les objectifs formels sont communiqués préalablement aux réunions.

La conduite d'entretien nécessite de préférence un  "animateur" indépendant (hors équipe de réalisation et groupe utilisateur). Un profil "méthodes" formé au RAD et aux techniques d'entretien est souhaitable. Dans un petit projet, on donnera une formation complémentaire à la ressource ayant le profil le plus proche. James Martin recommande l'emploi d'un profil semblable responsable de l'organisation du projet (the RAD Workshop Leader).

La multidisciplinarité des acteurs, dont certains ne sont pas informaticiens, nécessite une forme innovante de coordination (animateur, rapporteur). Suivant le niveau de détail les équipes d'utilisateurs se rétréciront et se spécialiseront. Cela s'applique à la conception haute (Joint Planning Requirement Team), à la conception détaillée (Joint Application Design Team) et à la réalisation (Construction Assistance Team) . Le RAD  se qualifie alors de "processus orchestre", ou interviennent à tour de rôle les spécialistes que les fonctionnalités ou la technologie nécessitent.

Qualité documentaire (ISO)

Le développement des systèmes d'information et les processus d'amélioration continue de la qualité s'inscrivent dans  un même courant de pensée. La communication est leur dénominateur commun et le développement rapide d'application, l'outil privilégié de leur mise en oeuvre. Pour respecter ce double objectif de moyen et de but, tous les projets de systèmes d'information s'appuient  sur la qualité en tant que moyen de contrôle. Dans une optique identique, le produit réalisé s'inscrit dans le plan qualité global de l'organisation.

La qualité est à la fois une tendance, un courant et un concept dans lesquels s'inscrivent un nombre croissant d'échanges commerciaux. Cette notion de qualité recouvre dans la pratique deux réalités : le management par l'amélioration continue de la qualité (MTQS) et la recherche d'une certification qualité (ISO 9000). On ne confond pas la maîtrise de la qualité, qui est un fait, et l'assurance qualité qui est un plan.

Le MTQS repose sur des choix d'organisation et de communication pris dans le sens des relations humaines. La certification, au delà d'un "moteur pour la qualité", est avant tout la reconnaissance d'une maîtrise documentaire formalisée.

Les deux aspects ne sont pas incompatibles, bien au contraire. Il n'en demeure pas moins que les experts évitent d'engager simultanément les deux processus.

Par ses communications privilégiant l'utilisateur, le développement rapide d'application s'assure la qualité de fait. Son recours systématique à la technologie et aux AGL, garantit les bases d'une gestion documentaire au-delà des normes actuelles. Ainsi, l'informaticien s'adapte à la double nécessité d'un procédé documentaire pour réaliser un produit lui-même parfaitement documenté (hypertexte, contextuel, on-line). Le respect des normes de développement et de documentation est un pas significatif vers la maîtrise générale de la qualité. L'aspect documentaire est, en RAD, un point qui diffère fondamentalement des techniques classiques. La documentation s'élabore et se valide en direct sur des micros (portables), le plus souvent sous une forme graphique. Point primordial, elle est conservée par des outils spécialisés et utilisée dynamiquement en cours de projet.

Il est inconcevable de "penser RAD", sans disposer des outils les plus performants pour concevoir et développer. Les AGL de conception les plus récents font évoluer en temps réel les modèles graphiques et la documentation correspondant à la phase de conception haute.

Ensuite, lors du prototypage et du développement, la documentation technique sera gérée par un autre AGL (réalisation). La souplesse de ces produits autorise de réaliser les opérations en direct, lors des entretiens de prototypage, avec la participation de l'utilisateur. Afin d'optimiser l'usage des compétences, des ressources de secrétariat de projet devront être allouées au groupe de travail RAD.
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p

 Le RAD

p

 Remise en cause des méthodes

p

 Pilotage par l'utilisateur réel

p

 Ignore les comités,

p

 spécifie en direct interface et fonctionnalités

p

 Le BPR

p

 Optimise circulation et traitement de l'information

p

 Transfert d'information de vertical hiérachisé à transversal

p

 Pur et dur à l'américaine ou  rationnalisation minimum

p

 Le Benchmarking

p

 S'inspire des réalisation des concurrents au "TOP"

p

 Les sublime et permet d'éviter les pièges

Introduction

"  Repenser l'organisation en fonction des nouvelles technologies"


Qualité Service (QTS)

Parmi les techniques organisationnelles connexes au RAD et au BPR, la recherche de l'amélioration continue de la qualité est au coeur des préoccupations des entreprises. Des personnes compétentes face à une organisation défaillante se concertent pour prendre conscience du problème, déterminer sa cause, trouver les correctifs appropriés.

Il faut mesurer ensuite rigoureusement et régulièrement l'effet de ce correctif. Il en résulte l'amélioration de la qualité de production de l'organisation. Le principe est simple, mais implique un homme compétent et dévoué, prêt à se remettre en question pour le bien  d'une organisation déviante. Il y aurait là quelques questions à se poser concernant les intérêts des hommes et ceux des organisations. Pour la démonstration, tenons cette conjonction pour acquise. Ishikawa, à qui l'on avait demandé de déclarer en une phrase comment obtenir la qualité totale, avait répondu : "En mesurant, en mesurant, en mesurant".

Comment, dans une organisation complexe, peut-on mesurer et re-mesurer, puis comparer les différences sans y passer tout son temps ? La réponse est liée à la micro informatique qui offre une gamme complète d'outils sophistiqués de manipulation de l'information. Ce point acquis est essentiel, mais n'est que prémices de l'apport global des techniques automatisées au service de la productivité.

L'informatique d'aujourd'hui est à une période charnière de son évolution. Les réseaux de micro-ordinateurs offrent des puissances de traitement infiniment supérieures à celles des ordinateurs centraux. Ces grands systèmes sont condamnés par : le développement des supports de communication à haut débit, la réduction d'architecture, la souplesse de l'informatique répartie et la convivialité des interfaces graphiques.
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"  Le même triangle et les mêmes éléments sont repris en RAD "

Le triangle de la qualité (TQS)

Délais

Coûts

Qualité

High Quality

Low Cost

High Speed


Qualité totale et BPR

En quoi cela concerne la qualité totale ? Eh bien, c'est simple et complet : l'informatique décentralisée touche tous les aspects de la vie des entreprises, de la production à la distribution, de la facturation à l'agenda personnel. Judicieusement pratiquée, l'informatique oblige les personnes à travailler plus "proprement" et apporte à tous un surcroît de productivité. Elle est à la fois l'outil de mesure et celui de correction; elle imprime sa marque à la qualité et à la productivité, jusque dans les moindres facettes de l'activité de l'entreprise. C'est la seule voie vers la qualité totale. Et pour emprunter cette voie, il sera nécessaire de disposer presque instantanément d'applications jetables.

Seules des approches de type RAD peuvent répondre à ces attentes. Il est d'ailleurs intéressant de constater que le triangle des qualiticiens (coûts, délais, qualité) s'apparente parfaitement à celui du RAD (low cost, high speed, high quality).
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n

 En théorie :

–

Réagir aux agressions concurentielles

–

Rendre l'organisation plus performante

–

Investir les acteurs du sens de leur mission

Business Process Reenginering

" Le BRP doit accompagner tout développement de système "

n

  En pratique :

–

  Hiérarchiser les processus fondamentaux

–

  Analyser les circuits (acteurs, documents, flux, délais)

–

  Déterminer les fonctionnalités à faible valeur ajoutée (travail)

–

  Cerner les fuites de réactivité (décision) 

–

  Reconstruire les systèmes de 

travail

 et de 

décision

–

  Privilégier les processus de communication horizontaux


Le management par la qualité de service

Le management par la qualité de service est un vaste domaine couvert par de nombreux ouvrages. Au-delà des grandes théories, la recherche concrète de la qualité, particulièrement dans les services, passe par des voies qui peuvent être simples et efficaces :

- Un engagement total de la direction envers le projet qualité est indispensable. Il est présenté comme une stratégie d'entreprise.

- Une ressource de coordination de haut niveau  est affectée formellement au projet qualité. Elle  dépend de la direction générale, dispose d'un budget et de ressources logistiques.

- Le directeur de la qualité s'appuie sur le groupe de pilotage. Cette structure opérationnelle d'animation est composée d'un ensemble représentatif du personnel qui reçoit une courte formation qualité. Ses membres se concertent sur les fonctionnalités à améliorer. 

- Des équipes d'amélioration sont ponctuellement créées et formées. Elles sont présidées par un des membres du groupe de pilotage. Le personnel d'encadrement n'y participe pas formellement. La mission d'une équipe est de rechercher les possibilités d'amélioration d'une fonctionnalité. L'équipe propose formellement un diagnostic et des solutions au directeur qualité, qui aura la responsabilité de la décision globale en termes de coûts/bénéfices et de délais de réalisation. Une fois engagée, l'opération d'amélioration continue reste sous le contrôle quantitatif et qualitatif de l'équipe, qui est dissoute suivant des règles d'atteinte d'objectifs, de coûts ou de temps maximum.  

Cette description est sans ambition. Le vrai défi de la recherche d'amélioration continue de la qualité concerne la rupture des barrières de communication. Le plus souvent, les personnes au cœur des dysfonctionnements ne les voient pas, et ceux qui les subissent ou en ont connaissance ne souhaitent pas en parler par solidarité ou crainte. Dans certaines organisations, l'anonymat d'une simple boîte à idées à débloqué des situations inextricables en servant de base positive au travail des équipes d'amélioration. Le plus important reste la motivation des participants, qui ne doit pas être déçue.
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"  En RAD la performance est l'alliée de la qualité "

Les objectifs du RAD/CSO

Maîtrise

délais

Maîtrise

coûts

Maîtrise

Qualité

Un projet long  est un mauvais projet :

Le retour d'investissement

doit être immédiat.

Les utilisateurs disposent

rapidement de leur outil.

Les besoins qui évoluent

en cours de réalisation

sont pris en compte.


Systémique, organisation et RAD/CSO

Dans les années soixante, les experts considéraient les choix stratégiques comme découlant de la structure des organisations (la fonction crée l'organe). Les années suivantes démontrèrent le réductionnisme de cette conception, qui négligeait les facteurs organisationnels. Maintenant, l'évolution technologique, caractérisée par l'introduction de la micro-informatique et de Windows, s'impose fondamentalement comme le facteur structurant de la décennie quatre-vingt dix.

Les approches systémiques se définissent par rapport à leur projet de structuration plutôt que par leur objet : le développement d'applications. Cet ouvrage se voulant avant tout concret, nous n'aborderons pas les hypothèses du paradigme systémique qui, appliqué à l'entreprise, permet de déterminer son activité à partir de sa structure.

C'est seulement avec le Client-Serveur et ses contraintes techniques que la décomposition en sous-systèmes opérants et sous-systèmes de pilotage prend maintenant toute son importance pour l'informatique. Appliquée à des architectures de type mainframes et terminaux passifs, cette distinction s'avérait techniquement théorique. La critique majeure  faite aux méthodes de conception traditionnelles, réside dans leur obligation de se calquer sur une organisation stabilisée. Cet aspect va à l'encontre d'une obligation actuellement cruciale pour toutes les organisations : l'évolution.

Dans le cas d'entreprises soumises à une forte pression commerciale ou dans des secteurs à évolution technologique rapide, l'instabilité en terme de système d'information conduit à une réduction drastique de la durée de vie des composants. Les méthodologies s'adaptent et s'appuient sur l'usage d'outils puissants (AGL) pour  garantir le maintien de la cohérence systémique. Ces opérations de perpétuelle adaptation remplacent progressivement la traditionnelle maintenance évolutive et aboutissent aussi bien à la production d'applications stratégiques que "Kleenex". La flexibilité organisationnelle obtenue étant égale à la réactivité requise pour un service concurrentiel.

Nous abordons par ce biais le domaine du RAD et de l'Objet. Pour conclure sur la systémique, nous l'utiliserons simplement avec bon sens, comme Monsieur Jourdain faisait de la prose, pour décomposer l'organisation en domaines et en systèmes d'information. 
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Positionnement méthodologique du RAD/CSO

Cet historique "méthodes" a pour objet de situer MCE & RAD/CSO vis-à-vis de l'utilisation de modèles classiques. Ces choix représentent un aboutissement du point de vue technique, qui optimise l'existant méthodologique au point, parfois, d'en faire presque abstraction. Cette absence de méthode n'est en fait qu'apparente. C'est sous l'angle des impacts de l'évolution que les méthodes traditionnelles seront succinctement abordées. La bibliographie fournit la liste d'un certain nombre d'ouvrages de références pour ceux qui désireraient une information plus spécialisée.

La France a été, durant ces quinze dernières années, une plate-forme de test pour Merise. Le problème méthodologique français qui en résulte, se situe dans son incapacité à réagir à une évolution rapide. L'exemple est particulièrement marquant en ce qui concerne l'intégration technologique par rapport aux niveaux d'abstraction et le cycle de vie par rapport à la rigidité du cadre systémique.

Confronté aux enjeux de l'évolution, un difficile apprentissage devient subitement synonyme d'inefficacité. Les responsables méthodes se transforment alors en "ayatollah" et freinent toute évolution contraire au dogme. Ce problème se pose également pour les experts Unix, Novell, etc., qui se trouvent confrontés à la puissante simplicité de Windows NT. Un combat d'arrière garde identique se profile pour les développeurs classiques, débordés par un Visual Basic qui les dépouille de tous les artifices de la complexité technique. Mais que l'on ne se leurre pas sur ce point, une application Client-Serveur nécessite une réelle expertise de développement et d'architecture.

Pour revenir aux méthodes, ce n'est pas Merise 2 ou même Merise Orienté Objet qui apportent une solution à ce dilemme. On assiste au contraire à une multiplication des modèles et des formes de notation. Ces prolongements offrent des réponses intellectuellement satisfaisantes pour des cas de figures particuliers, mais ne simplifient pas la mise en oeuvre.  De telles approches sont trop lourdes pour la majorité des applications. Passé un seuil limite de rigueur dans les formalismes, les développeurs et les SGBD ne suivent plus.
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Principes de l'approche
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" l'acquis méthode est préservé mais adapté aux nouveaux besoins "


Merise historique et évolution

Merise historique

Un paragraphe de synthèse ne saurait remplacer l'étude approfondie de Merise, qui reste en France la référence en terme de  méthode de conception de système d'information. Merise 1 séparait données et traitements, la notion de communication se limitait à une définition des modes et trafics d'accès entre le niveau logique des données et le niveau organisationnel des traitements. Cela pouvait être suffisant pour modéliser un système centralisé. Les architectures ont évolué mais les fondements de Merise subsistent.

Quatre niveaux d'abstraction permettent de décomposer les préoccupations du concepteur. Le niveau conceptuel s'appuie sur les invariants, répond à la question du QUOI et décrit la réalité du domaine dans sa rigueur et sa complexité. Le niveau organisationnel précise les aspects pratiques (QUI fait QUOI) et définit l'organisation chargée de réaliser les fonctions décrites conceptuellement. Le niveau  logique précise la vision informatique de la solution et décrit écrans, enchaînements et rapports. Le niveau physique, décrit l'outil informatique (AVEC QUOI).

Il est évident que les possibilités du terminal passif ont limité la créativité dans ces derniers niveaux qui fusionnent avec les architectures et outils modernes de conception-réalisation. L'aspect statique de l'information, la structure des données, représente souvent la seule forme réellement utilisée. Il n'est pas impossible qu'une nouvelle évolution, liée aux principes des services répartis, limite encore ces distinctions.
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Merise évolution

Bien que de nouveaux concepts aient enrichi les possibilités de description des données, les bases initiales n'ont pas subi de modifications (entités, relations, attributs, cardinalités, clés primaires et étrangères). Merise à ensuite évoluer vers une simplification. Les niveaux d'abstraction se réduisent à trois et sont les suivants :

- conceptuel,

- logique ou organisationnel,

- physique ou opérationnel.

Tout dépend de l'architecture technique et des orientations technologiques.

La description des données demeure primordiale. Le but recherché est la représentation de la mémoire du système et la définition d'un serveur de données cohérent et fiable.

 Au-delà de la description des données et des relations qui respectent les règles de dépendances fonctionnelles, c'est la notion de contraintes qui évolue pour englober des traitements de plus en plus sophistiqués. Ces traitements, effectués sur les serveurs, sont à la base de l'émergence du Client-Serveur.
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Contraintes nouvelles

Les contraintes sont des déclarations qui permettent de faire respecter l'intégrité de l'information conservée dans la base de données. Les contraintes classiques ont pour objet  les clés, les cardinalités,  les valeurs liées aux attributs. Le modèle Entité-Relation (étendu) et l'orientation Objet ont renforcé le champ d'application de ces contraintes.
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Entité-Relation étendu (Association)

Les contraintes statiques sont structurelles (cardinalité, identification) ou informelles (règles de gestion). Les contraintes dynamiques définissent les règles qui doivent être respectées lors des opérations de création ou de mise à jour, afin de laisser le système dans un état stable après un traitement (on ne peut pas supprimer un client qui a des factures en cours de traitements).

Les contraintes d'identification sont liées aux clés et s'étendent aux divers rôles joués par une entité vis à vis d'une autre (identifiant implicite, explicite).

Les contraintes ensemblistes sont les plus récentes et les plus nombreuses, elles concernent les notions d'héritage, de généralisation, de spécialisation des entités. Les principales contraintes sont (pour citation):

- inclusion sur relation,

- inclusion sur rôle,

- exclusion sur entité,

- exclusion sur rôle,

- égalité sur entité,

- égalité sur rôle,

- de totalité,

- de partition.

Les contraintes de stabilité définissent les règles de comportement des données. Elles s'appliquent aussi bien à un attribut, une entité, une relation ou un rôle :

- attribut constant,

- entité permanente,

- relation permanente,

- extensibilité d'un rôle,

- non-extensibilité d'un rôle,

- extensibilité d'un attribut,

- non-extensibilité d'un attribut.

Un chapitre, si ce n'est un livre, serait nécessaire à détailler ces concepts. Pour plus de détails, se référer à la bibliographie.

Modèle Objet

L'orientation Objet, à partir du modèle Entité-Relation étendu a nécessité l'ajout de plusieurs autres concepts, liés à la représentation de nouveaux types de liens :

- Généralisation (mise en facteur des propriétés d'un Objet dans un Objet générique).

- Spécialisation (héritage de caractéristiques génériques + surcharge de caractéristiques propres).

La généralisation peut être simple ou multiple (héritage de plusieurs sources) avec des caractéristiques (couverture, non-couverture, disjonction, non-disjonction) pouvant se combiner. Ces combinaisons se matérialisent par des contraintes de stabilité (exclusion, totalité). La représentation et l'utilisation de ces extensions à travers un AGL sont maintenant supportées par les principaux AGL du marché.
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Merise 2

Merise 2 est caractérisée par l'introduction des diagrammes de flux (DFD), qui offrent un niveau de granularité adaptable à tous les besoins. Cela s'applique aussi bien au diagramme de contexte, de communication ou aux diagrammes de décomposition les plus fins.

Avec Merise 2 et Merise Orienté Objet (Merise 3), les trois dimensions fonctionnelles, statiques et dynamiques adaptent leurs poids respectifs à l'enjeu d'une représentation qui pourrait être unique sous réserve d'AGL évolués (Merise 4 ?). Pour l'heure la représentation conserve trois formes :

- Un modèle fonctionnel, basé sur les diagrammes de flux.

- Un modèle statique, basé sur l'Entité-Association enrichi de méthodes de traitements.

- Un modèle dynamique des objets explicitant le contrôle et les interaction des objets.

Merise 3

Merise 3 ajoute ou étend aux extensions préalablement citées :

- 
les propriétés multivaluées,

- 
l'agrégation et la composition d'objets,

- 
l'encapsulation données-traitements,

- 
l'héritage de caractéristiques,

- 
les contraintes associées.

Certains AGL Objet, supportent plus ou moins partiellement l'ensemble de ces extensions de même que les autres notations et modèles cités dans Merise OO. Afin de respecter Merise, les traitements globaux sont représentés par un modèle conceptuel de traitement (MCT) analytique dérivé des DFD et décomposant les opérations en actions élémentaires types. Tout cela est intellectuellement parfait, mais s'éloigne du RAD.

Plus concrètement utilisable, au niveau opérationnel, apparaît le principe des traitement génériques (méthodes types). Ils peuvent être généralisés dans des transactions types ou pris en charge par les AGL de Réalisation. Le RAD est de retour.  L'application du principe d'héritage s'étend aux comportements des objets (méthodes). Le célèbre pavé représentant les entités se divise, outre l'entête, en trois parties :

- 
l'espace des propriétés,

- 
l'espace des méthodes,

- 
l'espace des contraintes.

Il faudra ensuite gérer les communications entre objets (messages, Object Request Broker) et créer des normes strictes de développement (OMG, Corba, SOM,  COM). Parions que Microsoft l'emportera encore avec OLE. Si les comparatifs sur les méthodes d'analyse objet vous passionnent, la compagnie ARCHE SQL devrait pouvoir satisfaire votre curiosité.
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Le prix de l'Objet


Modèle des objets naturels 

Le modèle des objets naturels est une extension de l'AGL Conception Tramis, produit par la compagnie Concis. Pour Tramis, la validation est le véritable enjeu de la conception, elle recouvre deux aspects complémentaires :

- La validation interne, réalisée par le concepteur, qui est une vérification syntaxique du modèle. Elle contrôle l'intégrité.

- La validation externe, réalisée par l'utilisateur, qui est une vérification sémantique du modèle. Elle contrôle la pertinence. 

Le principe des objets  naturels permet en un seul modèle de couvrir :

- 
la définition sémantique des données,

- 
le comportement des données,

- 
les validations d'intégrité et de pertinence,

- 
les niveaux conceptuels et techniques.

L'aboutissement concret du principe est un prototype de haut niveau, en terme de fonctionnalités, pouvant servir de base de départ à la phase de réalisation du RAD.

Les objets naturels sont créés à partir du partitionnement du modèle de données. Le principe de l'objet naturel repose sur l'agrégation d'entités et de relations ayant des liens privilégiés (l'entête d'une commande et ses lignes). Chaque objet naturel est composé d'une entité racine et d'entités dépendantes pouvant se répartir sur plusieurs niveaux de profondeur. L'accès aux entités composant un objet naturel s'effectue par un chemin unique depuis sa racine. Les objets techniques (tables intermédiaires) sont rendus invisibles à l'utilisateur. Cette encapsulation permet une vision "métier" des données où l'objet naturel est perçu comme un tout indissociable, autonome et uniforme dans son comportement.

A partir du modèle des objets naturels, Tramis génère automatiquement une maquette de l'application dans laquelle des jeux d'essais peuvent être saisis. Une part non négligeable des validations est alors possible. Une passerelle permet ensuite à Tramis d'exporter le modèle vers les principaux AGL de Réalisation du marché. Le reproche majeur à faire à ce produit est son incroyable "look and feel" Windows 2 qui interdit toute communication avec d'autres applications de bureautique.

RAD/CSO et Merise 

La méthode Merise, structurante et lourde, fait face à des formes de développement qui lui sont incompatibles en terme de rentabilité. Les architectures modernes de systèmes d'information (SI) s'appuient sur la technologie pour adapter l'organisationnel dans une vision souple et mouvante.

La puissance d'expression des modèles merisiens reste néanmoins un des meilleurs moyens de représentation systémique de l'organisation. Les Nord Américains, qui ignorent Merise, disposent depuis vingt ans de modèles nettement plus efficaces, les DFD (Gane et Sarson). C'est d'ailleurs l'apport de leurs principes qui constitue le principal de Merise 2. Ils intègrent les flux et les données aux principes de traitement. La puissance de cette approche permet de schématiser dans un même symbolisme les niveaux d'abstraction et une profondeur de décomposition presque illimitée. Des logiciels comme AMC*Designor, MEGA, Tramis et autres, combinent et adaptent maintenant les deux approches.
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Architecture et niveaux d'abstraction

Les niveaux d'abstraction représentent une des composantes fondamentales de Merise (Conceptuel, Organisationnel, Logique, Physique). Les nouvelles architectures techniques influent sur la prédominance de ces niveaux d'abstraction. La notion de Client-Serveur, d'Objets et d'annuaires de services centralisés basés sur des moniteurs transactionnels "intelligents" réduisent concrètement l'applicatif au niveau organisationnel à une simple authentification et identification du poste de travail. Le profil utilisateur accède au services sans restriction de localisation; à l'exception de contraintes de sécurité particulières.

Les AGL de Conception qui permettent de passer directement d'un Modèle Conceptuel des Données directement à la génération de la base, ont aussi un impact fondamental sur l'usage concret des niveaux d'abstraction.

Au-delà de ce contexte méthodologique, les méthodes modernes de conduite de l'évolution basées sur le BPR et le RAD se chargent de mettre à mal la réingénierie de l'existant (Courbe du soleil). Dans Merise, la Courbe du soleil recouvre l'ensemble des niveaux de modélisation de l'existant, puis du nouveau système. Le temps où l'on considérait l'organisation comme directement automatisable a vécu.

En conclusion, les méthodes basées, comme Merise, sur la systémique sont qualifiées de structurantes (descendantes, Top-Down). Elles trouvent leurs limites économiques et techniques dans la modélisation d'un monde en évolution rapide. Les méthodes "sans méthodes", qui préconisent l'approche par les besoins (montantes, Bottom-Up), conduisent généralement à la perte de cohérence systémique. MCE &t RAD/CSO les associent pour le meilleur en évitant le pire.

RAD/CSO et DataRun

Excepté objet, et encore sous quelques réserves : la plupart des méthodes orientées dissocient la modélisation des traitements et des données. L'aspect communication pourtant primordial n'a été abordé que récemment. Les données représentent l'aspect statique du système d'information et les traitements l'aspect cinématique (dynamique). Cette dissociation représente un problème évident pour la conception d'un système automatisé et nécessite de fastidieuses et coûteuses vérifications croisées. Les AGL efficaces intègrent un référentiel inter-modèles. Cette facilité réduit considérablement les risques d'erreurs et le travail de validation.  SilverRun fut un des premiers outils conviviaux à intégrer l'ensemble des améliorations. Sa méthode se nomme DataRun, c'est une variante nord-américaine, simplifiée et optimisée, de Merise (DFD). Il est d'ailleurs efficace d'associer au RAD un dérivé de cette approche. Les formalismes sont proches de ceux utilisés par les informaticiens français.

RAD/CSO et orientation Objet

Privilégier la réactivité par le RAD ou investir dans l'industrialisation par l'Objet, ainsi se décline le futur des choix stratégiques pour un responsable de systèmes d'information. Cette évolution implique de développer rapidement (RAD) et d'industrialiser la production des composants applicatifs (Objet).

Si le RAD réduit et adapte les activités de conception-réalisation, il n'en est pas de même de l'objet qui implique un investissement sérieux. Il faut d'ailleurs distinguer trois notions : les bases de données objet (SGBDO), les objets techniques de réalisation (langages, AGL) et la conception orientée objet.
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n
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L'objet technique

L'objet technique est devenu indispensable aux développements sous Windows. Des applications complètes de bureautique basculent dans la catégorie des objets d'aide à la réalisation (DDE, OLE). Dans les dernières versions, Microsoft implante un langage de programmation simple et puissant, le VBA. Un traitement de texte ou un tableur s'utilise comme objet de mise en forme de rapports ou de graphiques. Un logiciel de fax offrira les facilités de transmission de document en supprimant impression, mise sous enveloppe, timbrage, manipulations et délais d'expédition.

Le dernier défi concerne la conception orientée objet. Elle conduit à la réduction du cycle de développement, mais impose un alourdissement des modèles; sa justification économique implique la réutilisation.
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L'objet facile

AMC*Designor, MEGA ou Tramis entre autres, se situent dans la catégorie des AGL de Conception. Ces produits s'interfacent en général avec les principaux AGL de Réalisation du marché et fournissent les bases d'un prototype évolutif. Tramis, avec la mise en oeuvre des "objets naturels", génère automatiquement à partir du modèle de données une maquette de l'application qui en permet la validation. 

En terme d'intégration, Windows (pour exporter graphiques et documentation), AMC*Designor et MEGA sont très efficaces. Si les fonctionnalités sont complexes, MEGA et Tramis offrent une décomposition du modèle des traitements particulièrement efficace. Le contexte d'utilisation détermine le choix.

A partir de cette modélisation, des outils d'infocentre comme Business Objects préconisent la création des "univers" où l'informaticien aura défini les objets du "métier" de l'utilisateur, lui offrant la possibilité conviviale de les associer pour obtenir les combinaisons possibles et viables d'informations d'aide à la décision.
La conception orientée objet

En général lorsqu'elle s'applique à la gestion, la conception orientée objet s'appuie, pour les données, sur le modèle entité relation étendu. Il s'enrichit ensuite d'une dimension dynamique (cycle de vie des objets). Aux classiques associations entre entités s'ajoutent les relations d'héritage, de généralisation, de spécialisation, les contraintes dynamiques et ensemblistes.

Ces extensions permettent de garantir l'intégrité fonctionnelle, la stabilité et la cohérence sémantique du modèle. Tramis, dans le respect de Merise sur le fond, a adapté la forme en introduisant dans ses traitements la notion de "vues" sur les données, d'acteurs et de déclencheurs. La notion de "profondeur" est prise en compte (sous-niveaux de détail). Ces extensions réalisent un premier pas significatif vers l'Objet. Il faudra ensuite modéliser les cycles de vie du système et des objets, spécifier la structuration et la communication des classes, prévoir les mécanismes d'héritage et de spécification de chaque classe. Au bout du tunnel apparaît alors la lumière d'une implémentation directe de l'Objet.

Les avantages de la conception objet sur les approches traditionnelles résident dans la capacité de modéliser le comportement du système, d'isoler et de réaliser des services indépendants, de réduire la complexité des applications et d'implémenter directement à partir du discours utilisateur. Il faut aussi citer la possibilité d'obtenir, a priori, une preuve du respect des attentes de performance et une maîtrise accrue des contraintes de sécurité (encapsulation des données).

La conception orientée objet a un coût, lié à la mise en oeuvre cohérente des modèles, mais aussi des bénéfices tels que la qualité obtenue et la non-qualité évitée. Le RAD et l'Objet découlent d'une même recherche d'efficacité. Le RAD privilégie la réactivité immédiate et l'objet prépare l'industrialisation. C'est en fonction de la nature de l'application et de son cycle de vie qu'il faut déterminer la combinaison des formes de l'Objet la plus appropriée et l'apport possible du RAD à la productivité des développements. 
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Modélisation Classique (CASE-Conception)

Rapide Application Développement (RAD,IAD,JAD)

Le prix immédiat de l'objet

" Objet OR NOT Objet "

CASE-Réalisation

Modélisation

Orientée Objet


RAD/CSO et l'Objet de métier

Le RAD utilise les objets techniques de bas niveau. Le RAD peut créer des objets métiers de haut niveau. Pour créer des objets métiers en RAD on choisit un ensemble d'objets techniques dont l'assemblage permet la construction d'une interface proche des fonctionnalités recherchées.

Sous Visual Basic on combine des customs-controls.  On  utilise ensuite la technique dite "wrapper". Elle "package" l'ensemble dans un composant "client" doté de l'interface spécifique souhaité.  En arrière plan, une couche de programmation manipule les propriétés et les méthodes d'objets standards. Les appels à interface "client-final"  sont alors redirigés vers les interfaces publiques (propriétés, méthodes) ou privées (API) des composants constitutifs de l'application qui sont alors masqués à l'utilisateur final. 
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ã

 L'objet technique simple (menu, combo, bouton)

ã

 L'objet technique sophistiqué (customs controls)

ã

 L'objet fonctionnel (héritage de classe, P.B.)

Le point sur l'objet de traitement

Immédiatement et facilement utilisable : 

" On ne peut plus s'en passer ..."


Closing sur l'aspect méthodologie

La notion de pérennité du logiciel s'efface devant la nécessité de l'évolution. L'apport des méthodes se doit d'être concrètement mesurable. En réponse, les sociétés de services improvisent dans le RAD et "désapprennent Merise à leurs chefs de projet" sans se soucier de la cohérence systémique. Pourtant, l'évolution peut se faire dans la continuité : Merise est mort, vive Merise. L'esprit de ses modèles, dégagé de la lourdeur de ses techniques, offre l'ouverture contrôlée et les clefs de la rigueur productive.

Répondant à cette attente, MCE & RAD/CSO associe les concepts merisiens et le RAD, dans un pragmatisme à l'américaine (time is money). Le pilotage repose sur une variante simplifiée de SDM/S. MCE applique les modèles de Merise pour structurer les communications, répertorier acteurs, documents et flux en faisant ressortir les points générateurs de données primaires et l'organisation des traitements. Le cycle est accéléré, mais le formalisme classique reste fiable et garantit la cohérence. 

Concrètement, délais et coûts sont réduits. Des AGL de conception automatisent intégralement le processus et la documentation. L'intégration technologique chapeaute l'ensemble, et propose les meilleurs outils et solutions. La conception haute s'appuie sur une validation en cascade. La réalisation est dynamisée par un cycle en spirale, incrémental et itératif. La méthode est modulaire, elle s'adapte à la valeur ajoutée attendue de l'application.

L'approche MCE &t RAD, est donc applicable à toutes tailles de projet, y compris les applications "kleenex", pour lesquelles l'investissement est réduit au minimum. Elle représente une stratégie optimale pour maîtriser l'évolution dans la cohérence.
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" Cycle accéléré,  formalisme fiable et classique "

CASE-Conception

CASE-Réalisation

Documents

Acteurs

Traitements

Données

Conception Objet

Conception

Haute

Modèles

Merise /

DataRun

Outils "Visual"

SGBD/R

Bureautique

communiquante

R

A

D

Choix d'intégration de système

Conception Détaillée

Synthèse des modèles et techniques

REALISATION

Validation en spirale

CONCEPTION

validation en cascade

TECHNOLOGIE


Découpage systémique de MCE

Systémique généralités

Le RAD peut être précédé par une phase de réorganisation. Le déploiement et la montée en puissance, ainsi que la maintenance applicative peuvent suivre le RAD. Tout dépend de la typologie du projet.

Bien que l'intégration de système soit en réalité la première des considérations, pour des raisons de facilité de lecture elle est décrite après la phase de conception haute. Afin de situer ces phases dans un contexte systémique plus global, il est préalablement nécessaire de les positionner dans la Méthode de Conduite de l'Evolution (MCE).
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p

  Le Schéma Directeur

p

  Le Système Intégration

p

  L'Etude d'Opportunité

p

  Le Plan d'Assurance Qualité

p

  Le Projet Cadre

p

  La Ré-ingénierie des processus

p

  La Définition des Besoins du Système

p

  Le Rapide Application Développement

p

  La Mise en Production

" Evoluer, c'est donner à l'organisation les moyens de survivre "

Les structures de la démarche


Jusqu'ici, les méthodes se distinguaient par leur approche monolithique des problèmes. On décomposait la structure (top down) ou l'on élaborait à partir des besoins (bottom up). MCE & RAD réconcilie les deux tendances. La systémique s'applique à la conception haute et le prototypage à la spécification détaillée. L'organisation est donc appréhendée par une approche qui garantit la cohérence systémique, et c'est à l'engagement de la phase de réalisation que l'on basculera dans le RAD pour garantir l'adéquation du produit aux exigences des utilisateurs. 

Le niveau Organisation

L'organisation est divisée en domaines, projets, qui s'imbriquent dans un grand mécano. On peut même imaginer décomposer le projet en applications, modules, objets, propriétés et méthodes. Le bon sens implique de se limiter au raisonnable.

Dans une phase de conception haute, on définit structurellement des besoins du nouveau système. Cette phase, conduit à une optimisation des outils et de l'organisation.

Schéma Directeur Organisation

Un schéma directeur fixe les objectifs et les moyens de l'évolution : Stratégique, Technique et Organisationnel. Il tient compte des ressources de l'organisation sur les plans financiers et humains.
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p

 

Le Schéma Directeur prend en compte :

p

 l'organisation

p

 l'environnement

p

 l'adéquation des hommes

p

 les besoins

p

 les coûts

" Il considère les enjeux de l'évolution et les scénarios possibles "

Schéma Directeur du Traitement de l'Information


Qualité Totale de Service (TQS)

La mise en oeuvre d'un plan d'amélioration continue de la qualité de service est une politique d'entreprise, et à ce titre nécessite un engagement total de la direction générale. Au-delà des clients traditionnels (externes), toutes les fonctions de l'entreprise devront se considérer en terme de service à la clientèle (interne).

Les entreprises dans lesquelles ce processus a apporté de réelles améliorations sont celles où des pouvoirs suffisants  avaient été délégués à des groupes de travail. Ces équipes étaient composées de volontaires sans encadrement hiérarchique formel, qui traquaient les dysfonctionnement du systèmes et déterminaient les changements à apporter. Des comités de pilotage assuraient  la synchronisation des multiples actions à engager. Dans une démarche qualité, le contrôle est primordial. L'usage des outils de bureautique est alors indispensable.

Intégration technologique globale

L'intégration technologique globale fixe les architectures techniques à mettre en œuvre. Toute l'efficacité de l'entreprise à travers son système d'information se joue à ce niveau. Dans de nombreuses sociétés, alors même que les responsables techniques pensent que tout semble parfait extérieurement, des déperditions d'énergie sans commune mesure avec les causes sont "constatées". La répartition des logiciels bureautiques dans un réseau local en est un exemple terrifiant. Il vrai que la cause originelle semble être le principe de licences globales appliqués en France et que je n'avais jamais rencontré en Amérique du Nord, tant les prix et les principes de commercialisation sont fondamentalement différents.

Windows, l'outil universel et fédérateur des multiples produits qui l'enrichissent, impose sa dynamique et sa vision d'une architecture coopérative par excellence. Progressivement, soutenu par la montée en puissance des matériels, le Client-Serveur implique l'ensemble des informations de l'organisation. Cela concerne aussi bien les données opérationnelles, bureautiques que stratégiques. Avec le courrier électronique et l'échange automatisé de documents, les communications s'affranchissent du papier.  Les économies et l'accélération des processus qui en résultent ont pour corollaires productivité, bénéfices et résistance concurrentielle. L'année 1995 offrira, avec le nouveau windows, les vraies possibilités du travail de groupe et de l'ouverture conviviale sur les bases de connaissances stratégiques. 
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p

 Normalisation globale

p

Architectures

p

Plates-formes

p

Méthodes

p

Logiciels

p

Matériels

p

 Adaptation au spécifique

p

Domaine

p

Chantier

p

Projet

" Le Système Intégration s'implique à toutes les étapes "

Système Intégration


Domaine : L'étude d'opportunité

Après avoir privilégié les besoins d'évolution, on réalise une rapide étude d'opportunité où l'aspect valeur ajoutée et retour sur investissement sont les premiers critères à évaluer. Un chef de projet RAD (RAD Workshop Leader) est affecté à cette étape. Il constitue une équipe d'utilisateurs de haut niveau (Joint Requirement Planning Team) qui lui transmettront les informations pertinentes.
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ë

Le positionnement du projet (enjeux, objectifs)

ë

Le bilan critique de l'existant

ë

La définition globale des besoins

ë

La compréhension des contraintes

ë

D'appréhender les orientations technologiques

ë

De prévoir les impacts sur l'organisation

ë

D'évaluer les ressources à engager

ë

D'analyser les risques encourus

ë

De planifier les principales échéances

Etude d'opportunité

Au niveau d'un domaine d'automatisation, elle permet :

" Pour le comité directeur, la suite logique est le PAQ et un projet Cadre "


Domaine : Le découpage en projet

Le schéma directeur stratégique a déterminé des priorités. Le développement des besoins justifiés est réparti en projets. Les projets sont découpés en applications en fonction d'aspects techniques. Les applications sont elles mêmes découpées en lots en fonction des ressources et des priorités. Les lots sont, si nécessaire, décalés dans le temps, dans la mesure où les dépendances fonctionnelles le permettent. Ce découpage et le principe incrémental du RAD offrent au gestionnaire des possibilités accélérées de retour sur investissement. Parfois le choix judicieux d'un progiciel permet une exploitation immédiate.

Domaine : BPR et RAD

BPR Généralités

La conception haute peut être précédée ou se conclure par une opération de réingénierie des procédés (BPR). Le BPR est une remise à plat des processus de l'entreprise. Le BPR recherche la simplification de l'information et des circuits qu'elle emprunte (workflow). Peu d'ouvrages traitent du sujet et rarement sous l'angle de ses interactions avec le RAD.

Le BPR peut s'appliquer à toute l'entreprise ou à un domaine, en préalable au développement informatique. Dans le premier cas, il est préférable d'aborder la problématique par un plan d'amélioration continue de la qualité, qui débouchera à terme sur un BPR. Appliquer le BRP à un domaine, ou au champ d'action d'un projet, est beaucoup plus ponctuel et efficace.

Le BPR repose sur l'analyse des modèles de communications, de données et de traitements. Pour partie, les bases d'analyse du BPR sont donc les mêmes que celles utilisées par le RAD. Néanmoins, apparaît immédiatement le problème du niveau de modélisation et de son réglage.

Le RAD  survole l'existant et se focalise sur le nouveau système. En effet, de nombreux projets RAD partent d'un existant et stabilisé pour réaliser une application, sans remettre en cause l'organisation. Le BPR, de par son impact organisationnel et parfois social, est tenu de modéliser l'existant pour mettre en évidence les dysfonctionnements et forcer le changement. Dans tous les cas, une analyse visant à optimiser l'organisation d'un domaine devrait être considéré comme un pré-requis du nouveau développement. D'ailleurs, Merise, méthode de conception de système d'information, a toujours eu comme ambition de "modéliser une vision globale du système permettant de lier la mise en place du système informatisé à une refonte de l'organisation". Le BPR n'est rien d'autre que l'expression de cette recherche d'amélioration. C'est aussi la raison pour laquelle ses outils actuels les plus puissants sont les modèles que l'informatisation requiert et sait gérer.

Les AGL de conception modernes, permettent de les faire évoluer instantanément les modèles et de conserver les scénarii de la simulation. Au-delà de l'outillage et des modèles, il ne faut pas négliger l'impact d'une réingénierie sur le coût et les délais de réalisation d'un projet d'automatisation que l'on souhaite rapide. De même, l'impact sur les communications doit être soigneusement mesuré. Le système d'information évolue vers un accroissement des automatisme décisionnels, ce qui peut accroître les traitements à automatiser. 
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p

 Une solution progiciel est envisageable lorsque :

p

 Les délais de mise en oeuvre sont minimums

p

 L'exhaustivité fonctionnelle n'est pas prioritaire

p

 Les moyens de réalisation sont limités

p

 Les coûts de développement sont incertains

p

 Les fonctionnalités sont standards

Progiciels : Justification

" En préalable les besoins du système ont été définis  "


BPR et hiérarchie

Les communications sont à la fois descendantes (politique générale), ascendantes (feed-back) et latérales (opérationnelles). C'est le principe de la pyramide renversée. La nature des postes de travail et les échanges réseau sont directement concernés par le changement. L'organigramme fonctionnel se voit naturellement transformé en un organigramme matriciel. Cette représentation permet les interdépendances multiples indispensables à la communication opérationnelle directe, donc latérale. Les employés dépendent à la fois hiérarchiquement d'un responsable et fonctionnellement de diverses entités transversales. Ce principe nécessite une responsabilisation accrue des employés, des procédures formalisées (ISO 9000) et des moyens de communication sophistiqués. Les développement rapides sont fréquemment nécessaires à cette adaptation.

Préalablement au BPR, il est intéressant de réaliser un "sociogramme", mais c'est un exercice périlleux. L'organigramme représente une vue des pouvoirs réels dans l'organisation. Le sociogramme est la représentation des pouvoirs informels. Les différences apparentes révèlent soit des dysfonctionnements du système qu'il faut corriger, soit une adaptation du système qu'il faut encourager. Tout correctif tendant à réduire les divergences est potentiellement porteur de risques de ruptures organisationnelles et peut conduire à détruire une possibilité indispensable de régulation pertinente.

C'est progressivement qu'il faudra engager la dynamique d'évolution, mais les outils indispensables au changement doivent être immédiatement disponibles, fonctionnels, simples et fiables. Le développement rapide d'application, fortement axé sur la communication apportera alors sa contribution indispensable au succès (paragraphe inspiré des travaux de Annie Bartolie, Communication et organisation, Les éditions d'organisation). 

[image: image32.wmf]Démarche

MCE & RAD/CSO      Méthode rapide de conduite de l'évolution

© 94 Jean-Pierre Vickoff

Bien Penser avant de Réaliser

" Le BPR évite d'automatiser des documents ou flux inutiles "

n

  Les outils de modélisation des communications

Niveau

hiérachique

Période de temps

Processus

Décision

Plus-value

fonctionnelle

30

20

5

+2

+1

10

0

0

Efficacité

pondérée

+50

+30

-5

+2

-10

+10

-10

-10

Analyse d'un circuit

E1

E3

E2

C

C

D


Concrètement, les dysfonctionnements relevés sur des systèmes d'informations existants et parfois récents se classent en général en trois grands types de problèmes : 

- 
qualité d'information insuffisante,

- 
volume d'information inadaptée,

- 
transmission inadéquate.

En préalable à l'automatisation, une optimisation des procédures appliquées par l'organisation est souhaitable lorsque:

- Les interlocuteurs ne parviennent pas à un consensus sur leurs principes de travail.

- Les règles de gestion ou d'organisation d'unités opérationnelles sont différentes dans la recherche d'un même objectif.

Les informations servant de base à la réingénierie, sont les mêmes que celles nécessaires à une automatisation (modèles de communications, de données et de traitements).

En pratique, il faut :

- Analyser la pertinence des documents et de leur contenu.

- Modéliser les circuits par documents ou groupes.

- Justifier les flux et l'action des acteurs concernés.

On détermine alors la plus-value pondérée par poste de travail et il est aisé de constater les dysfonctionnements du système. 

Bien que ces éléments de diagnostics soient évident, le plus souvent ils ne sont pas pris en compte. Le but du BPR est de décentraliser et de responsabiliser. Cela va à l'encontre de bien des intérêts. En général, l'informatique conventionnelle et les grands projets tentent de répondre aux divergences des méthodes de travail par  recherche du plus grand dénominateur commun. L'informatique se calque sur l'organisation au prix de la complexité applicative des solutions.

Avec le BPR, on recherche l'efficacité dans l'homogénéité et le compromis fédérateur. Les solutions sont simples et économiques. L'organisation s'adapte aux impératifs financiers qui conditionnent sa survie. Seules les opérations indispensables et rentables sont automatisées. 
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Ré-ingénierie des procédés

" In french  ?   ... Why not ! "

p

  Problématiques

p

  Les documents sont nombreux

p

  Les circuits sont lents, complexes

p

  L'action des acteurs n'est pas évidente 

p

  Comment pratiquer

p

  Analyser la pertinence des documents et de leur contenu

p

  Justifier les flux et l'action des acteurs concernés

p

  Modèliser (MCC, MCD, MOT)

p

  Modéliser les circuits par documents ou groupe

p

  Déterminer la plus-value pondérée par poste de travail


Domaine : Intégration technologique

L'intégration technologique domaine détermine les plates-formes de développement et d'exploitation. Elle fait l'objet du chapitre 6. Il faut adapter sans cesse les moyens techniques à l'évolution permanente des produits. Une cellule de veille technologique est indispensable. Une seule ressource, voire partie de ressource, est souvent suffisante pour tenir compte des avancées significatives en termes de techniques ou de réduction de coûts.

Le niveau projet :

Planification et cadrages

Le RAD, tel qu'il est en général compris, semble s'appliquer plus facilement, à la spécification détaillée et à la réalisation. MCE, à étendu son champs d'action et son efficacité à la Conception haute. Lors de la phase de Définition des Besoins du Système (DBS), la méthode adapte les techniques de modélisation classiques, mais  recherche immédiatement une stabilisation, qui produit :

- 
un dossier de planification.

- 
un dossier de cadrage fonctionnel.

- 
un dossier de cadrage technologique.

Un projet cadre succinct, dépendant de la taille du projet, peut conceptualiser l'expression des besoins du maître d'ouvrage. Il complète les éléments traités dans l'étude d'opportunité.
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ë

Le Projet Cadre définis :

ë

 L'organisation souhaitée

ë

 Les fonctionnalités attendues

ë

 Les contraintes à appliquées

ë

 Les impératifs techniques

ë

 Les échéances à respecter

ë

 Les coûts de développement, de déploiement, de fonctionnement

ë

 Les nouveaux principes d'organisation à faire approuver

ë

 Les rôles et responsabilités des postes et des acteurs

Projet Cadre

" Ce sont les attentes du maître d'ouvrage "

Il complète et s'intègre à l'étude d'opportunité en regard

des exigences FONCTIONNELLES du nouveau système


Projet : Plan d'Assurance Qualité (PAQ)

Le RAD fournit naturellement une assurance qualité détaillée au niveau le plus fin de granularité fonctionnelle. Néanmoins, un PAQ peut compléter le projet cadre par les contraintes de qualité si la taille du projet le nécessite. Ces documents sont réalisés par le chef de projet RAD en collaboration avec l'équipe d'utilisateurs durant la phase de CADRAGE (Joint Requirement Planning).
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Plan d'Assurance Qualité

ë

Il prévoit l'organisation du projet

ë

Acteurs et structures (Comités)

ë

Rôle et fonctionnement des structures

ë

Destinataires des documents

ë

Responsabilités et validations

ë

Planification et suivi des ressources

ë

Stratégie de développement

ë

Procédures de tests et de déploiement

Il complète et s'intègre à l'étude d'opportunité en regard des

exigences 

EN TERME DE QUALITE 

du nouveau système

" Les références et supports sont normalisés ISO "
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Plan d'Assurance Qualité

ë

Il contrôle la qualité des "produits"

ë

Complétude et cohérence fonctionnelle

ë

Facilité d'accès aux information (ODBC)

ë

Ergonomie des applications (Windows)

ë

Simplicité de la documentation

ë

Capacité d'évolution autonome (doc. tech.)

ë

Intégrité et sécurité des informations

ë

Temps d'obtention des information

ë

...

ë

Cohérence des normes et outils du Système Intégration

" C'est l'engagement du maître d'oeuvre "


Projet : Réingénierie des procédés (BPR)

Basé sur la nécessité d'éviter l'automatisation de procédures inutiles ou inutilement complexes, les principes de la réingénierie des procédés sont traités dans plusieurs autres chapitres. Il faut néanmoins considérer que toutes les technologies de l'information, et particulièrement les communications déterminent notre organisation du travail. Ces technologies vont modifier les règles d'un jeu complexe : les relations entre individus à l'intérieur d'un groupe, entre plusieurs services, entre plusieurs entreprises. A travers le BPR, l'EDI va "casser" les structures hiérarchisées du management traditionnel par l'ouverture et le partage de l'information.

Dans cette évolution les organisations recherchent pour 26 % une amélioration de la circulation de l'information, pour 22 % une réduction des délais et des coûts, et pour 15% une plus grande autonomie des utilisateurs. Au niveau du projet, on notera l'impact direct de la messagerie électronique sur le BPR. La plupart des projets de BPR qui ont échoué ne disposait pas d'une messagerie moderne. Cette même messagerie est un composant stratégique du groupware et du workflow.
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�

 Cahier des charges

�

 Besoins en terme de fonctionnalités

�

 Critères d'environnement technique

�

 Conditions volumétriques d'opération

�

 Critères économiques

�

 Sélection large

�

 Réduction de l'échantillon

�

 Analyse approfondie de la couverture

�

 Visites de sites

�

 Décision du choix

Progiciel : le choix

" Le progiciel doit remplir au minimum 80 % des besoins  "


Après E-Forms Designer, simple éditeur de formulaire, et Workgroup Templates constitué d'assemblage d'outils bureautiques, Exchange devient le produit de groupware de Microsoft. Le groupware se définit comme un système d'organisation de l'information et du transfert des données. Il représente la convergence du travail de groupe et d'une forme d'EDI.

Pour l'exemple Lotus Notes est considéré comme le premier réel produit de groupware micro. Les techniques de dématérialisation et de transfert de documents EDI sont basées sur des moteurs de messagerie. Des drivers Windows sont actuellement capables de réaliser automatiquement cette performance dans certaines limites.

Parmi les éditeurs proposant des solutions de formulaires électronique, citons Delrina avec Formflow, Wordperfect avec Informs, Lazerprint avec JetForm, Lotus avec Forms, et Microsoft avec Electronic Form Designer. Par l'intermédiaire de la messagerie, le formulaire complété est acheminé vers un ou plusieurs destinataires successifs qui le valideront au moyen de signature électronique avant de relâcher son transfert vers le destinataire suivant. Il est possible d'associer une action à chaque rubrique du document grâce aux langages d'automatisation (Intelligent Form Language de Delrina, et Script 2.0 chez Lotus). La modification d'un document peut ainsi être interdite après avoir été avalisée par son destinataire.

Le parcours suivi peut être conservé dans une base de données. Il est donc possible d'analyser les délais de rétention. Comme on le voit la messagerie et le workflow sont d'une aide précieuse pour la réingénierie des procédés. Elle permet de passer d'une vision verticale des applications à une perception transversale, voire maillée, de la circulation automatisée des documents. Elle oblige à "penser en terme d'architecture" à partir de produits bureautiques à grande diffusion.

Intégration technologique projet

L'intégration technologique projet propose, les outils et les solutions, les mieux adaptés en fonction du CONTEXTE : (SGBDR, langages, customs-controls qui compose les AGL). L'AGL, système informatisé d'aide au développement est la synergie entre les architectures, les méthodes, les outils et les hommes, qui réduit le projet en charges et en délais.

Les phases DESIGN et de CONSTRUCTION

Le RAD étant l'objet de l'ouvrage, les chapitres 7,8,9 lui sont entièrement consacrés. Le choix d'un progiciel à ce niveau peut être une source de gain de productivité significative si le produit ne diverge pas notablement des besoins exprimés.
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n

 Organisation stratégique

n

 Communication inter-personnelle

n

 Développement informatique

" Le RAD n'est pas une technique neutre  "

Les 3 composants du RAD

Associés avec une forte contrainte de temps

Trois tiers dont l'informatique n'est qu'un élément


Les structures classiques

Les structures : généralités

Les comités sont des structures de décision ou de  conseil. Les groupes sont des structures de réalisation. Leur composition respecte un équilibre des représentations. Ils doivent impliquer des niveaux de hiérarchie dotés de pouvoirs suffisant à la prise de décisions. En RAD, en fonction de la taille du projet, le recours à certaines instances de décision est inutile, coûteux et pénalisant. Des règles strictes doivent néanmoins préciser les conditions d'implication ou de non implication des groupes et comités. Dans le cadre du RAD, la notion de groupe utilisateur est décomposée en fonction des besoins qui varient suivant les différentes phase et étapes.
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p

Equilibre des représentations

p

Implication des niveaux de hiérarchie

p

Validation des décisions (pouvoir et mandat)

Les moyens organisationnels classiques

" Des structures formelles d'expression, de validation

et de décision restent utiles "

Groupe de projet

Groupes utilisateurs

Comité Directeur

Comité de pilotage

Comités techniques

Stratégie

Décision

Gestion


Comité Directeur 

Structure de décision de l'organisation, il a pour rôle de définir la politique informatique de l'organisation à moyen et long terme. Il est un outil de la méthode de conduite de l'évolution et ne se classifie pas en terme de RAD.
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Comité Directeur   (Structure de décision de l'organisation)

n

Rôle :

–

Valide le Schéma présenté par la DSI et par les directions opérationnelles.

–

Valide les équilibres économiques (plans d'investissements).

n

Fonctions :

–

Examine l'état des chantiers prévus au SDTI (budget et avancement).

–

Prend les décisions de réorienter les travaux et de réactualiser le SDTI.

n

Animateur : le Directeur Informatique

n

Limites : si remise en cause des budgets prévus par la Direction Générale

n

Fréquence de réunion : Tous les deux mois environ


Comité de Pilotage

Structure de décision du projet, il a pour rôle de définir les objectifs et les contraintes du projet et d'en garantir le respect. Il est un outil de la méthode de conduite de l'évolution et ne se classifie pas en terme de RAD.
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Comité de PILotage  (Structure de décision du projet)

n

Rôle :

–

Fixe les objectifs et les contraintes du projet.

–

Garantit le respect des objectifs et des contraintes .

n

Fonctions :

–

Approuve les conclusions de l'Etude d'Opportunité.

–

Approuve le lancement du Projet-Cadre et en fixe les objectifs, coûts et délais.

–

Décide l'engagement du projet (objectifs, coûts et délais),approuve le Projet-Cadre.

–

Veille au respect des objectifs et des contraintes de coût, délais et qualité.

–

Vécide des évolutions des objectifs et des contraintes.

–

Valide les résultats et prononce les fins de phase et la fin du projet.

n

Animateur : le Maître d' oeuvre

n

Limites : si remise en cause des orientations prévues au SDTI.

n

Fréquence de réunion : Tous les deux mois environ


Comité de projet

Structure de  gestion du projet, il a pour rôle de faire respecter les objectifs et contraintes du projet définis par le Comité de Pilotage  (fonctionnels, coûts, délais, qualité). Ce comité s'apparente au Joint Planning  Requirement Team du RAD classique.
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Comité de PROjet (Structure de gestion)

n

Rôle:

–

Fait respecter les objectifs et contraintes du projet définis par le Comité de

Pilotage  (fonctionnels, coûts, délais, qualité)

n

Fonctions :

–

Organise le projet,

–

Suit les variables de gestion et prend toutes les décisions nécessaires dans

le respect des objectifs et contraintes définis par le Comité de Pilotage,

–

Alerte le Comité de Pilotage,

–

Prépare et prononce les validations,

–

Prépare le bilan du projet.

n

Président : le Maître d'Ouvrage - Animateur : le Maître d' Oeuvre

n

Limites : Remontée au Comité de Pilotage des décisions à prendre si remise en cause

des objectifs et contraintes.

n

Fréquence de réunion : Toutes les deux semaines environ


Groupes de travail Utilisateurs

Les groupes de travail utilisateurs sont des structures de production du projet, ils ont pour rôle :

- d'intégrer à l'équipe de projet les connaissances pratiques nécessaires à la bonne conception du projet.

- d'assurer le relais entre l'équipe de projet et l'ensemble des utilisateurs.

- de permettre aux utilisateurs de s'approprier le projet qui leur est destiné.

Les groupes de travail utilisateurs constituent la base privilégiée des entretiens RAD. Les participants sont représentatifs de l'ensemble des futurs clients de l'application. On ne doit pas, sauf pour vérifications croisées finales, mélanger les niveaux de hiérarchies. Le risque est de passer à côté des vrais problèmes en obtenant une vision théorique de ce qui devrait être fait et non pas de ce qui l'est réellement. Si des divergences trop marquées apparaissent entre les visions des divers groupes, une réingénierie des procédés est en général nécessaire.

Pendant la phase de cadrage fonctionnel, on alterne des groupes réduits lors des réunions de spécification et de groupes plus larges lors des réunions de validation. Durant la phase de réalisation on emploie le même principe. Lors du prototypage, la séance implique un ou deux utilisateurs et on élargit au groupe lors des réunions de validation. Dans le RAD de James Martin, ces notion sont représentées par les User Application Design Team  (ou JAD Team) et Construction Design Team (CAT).
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Groupes de Travail Utilisateurs (structure de production)

n

Rôle:

–

Intégre à l'équipe de projet les connaissances pratiques nécessaires à la

bonne conception du projet,

–

Assurer le relai entre l'équipe de projet et l'ensemble des utilisateurs

–

Permettre aux utilisateurs de s'approprier le projet qui leur est destiné.

n

Fonctions :

–

Apporter leurs appréciations sur de fonctionnement des outils actuels.

–

Participer à la définition des fonctionnalités du système

–

Participer à la recette des différents modules

–

Communiquer en permanence avec leurs collègues sur le travail en cours.

n

Président : le Maître d'Ouvrage

n

Limites : Coordination et arbitrage assurés par le Maître d'Ouvrage.

n

Fréquence de réunion : En fonction des besoins du projet.


Comités Techniques

Les comités techniques sont des structures de conseil du projet. il ont pour rôle :
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Comités techniques (structure de conseil)

n

Rôle:

–

Intégre à l'équipe de projet les connaissances techniques nécessaires à la

bonne conception du projet,

–

Assurer le relai entre l'équipe de projet et la veille technologique,

–

Permettent aux réalisateurs de disposer des outils les plus efficaces.

n

Fonctions :

–

Apporter leurs appréciations sur de fonctionnement des outils actuels.

–

Participer à la définition des fonctionnalités du système

–

Contrôler l'opportunité des choix techniques

–

Communiquer en permanence avec les organismes spécialisés

n

Président : le Maître d'Oeuvre

n

Animateur : un expert 

n

Limites : Coordination et arbitrage assurés par la direction technique

n

Fréquence de réunion : En fonction des besoins du projet.


Intervenants du RAD J.M.

Le RAD à l'américaine, tel que défini par James Martin, implique 15 intervenants :

1 - Project Manager : Le Chef de projet.

2 - Construction Team (SWAT Team) : Equipe de concepteur-réalisateur expérimenté (Skilled With Advanced Tools).

3 - RAD Workshop Leader : Animateur d'entretien avec maîtrise organisationnelle et technologique.

4 - Scribe : Secrétaire de projet , rapporteur, ressource chargé des comptes rendus.

5 - Human-Factors Expert :  Spécialiste du design d'interface et de  l'ergonomie.

6 - Data Modeling Expert : Spécialiste en méthodologie, modélisation.

7 - Repository Manager : Spécialiste en AGL de conception et réalisation, recherche de réutilisabilité des composants ou objets. 

8 - Executive Owner : Maître d'ouvrage, direction opérationnelle cliente.

9 - System Champion : Utilisateur particulièrement motivé de voir aboutir le projet.

10 - User Coordinator : Organisateur et coordinateur des équipes utilisateurs.

11 - Requirement Planning Team (JPR Team) : Equipe d'utilisateurs pour la définition des besoins globaux du système.

12 - User Design Team (JAD Team) : Equipes d'utilisateurs pour la définition des fonctionnalités détaillées du système.

13 - Construction assistance Team : Utilisateurs en assistance immédiate au développement.

14 - User Review Board : Equipe d'utilisateur ou d'assistance technique aux utilisateurs pour tester et recetter le système.

15 - Training manager : Responsable de la formation.

Analyse et adaptation

De toute évidence, si les fonctions recouvrent des réalités à couvrir, il est nécessaire d'adapter cette proposition en fonction de la taille du projet. Une analyse sommaire conduit à reconnaître des fonctions de Maîtrise d'Oeuvre pour les sept premières fonctions et de Maîtrise d'ouvrage pour les suivantes. Les fonctions 14 et 15 sont, en général, du ressort de l'assistance technique utilisateur. 

Dans un projet de taille moyenne, on imagine que le représentant de la Maîtrise d'ouvrage peut aussi coordonner les utilisateurs et faire office de "champion" du système. En ce qui concerne l'informatique, il est souhaitable que les concepteurs-développeurs maîtrise les AGL de conception et de réalisation, les techniques de modélisation et les outils de développement. Les services ponctuels d'un expert en administration de données ou en design d'interface peuvent faire l'objet d'un appel de service externe.

Le chef de projet doit maîtriser les axes technologie, communication et gestion. Sous son contrôle, la ressource de secrétariat effectue le  reporting du projet.

Le point réellement novateur reste l'animation des entretiens de groupe. Si un spécialiste neutre n'est pas affecté à cette tâche, elle sera dévolue à un représentant de la maîtrise d'oeuvre ou d'ouvrage après formation adéquate. Les dangers de cette situation sont les suivants :

· L'animateur appartient à la direction cliente : il fait "passer" son point de vue et oriente des solutions théoriques, mais divergentes des réalités vécues par les utilisateurs finaux.

· L'animateur appartient à la Maîtrise d'oeuvre : Il "oriente" vers les solutions issues de son expérience ou vers des produits déjà à disposition.

Dans les deux cas, le risque est de manquer le rendez-vous "qualité" en fournissant un système politiquement correct ou techniquement opérationnel, mais ne correspondant pas aux attentes précises des utilisateurs réels.
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n

  L'animateur RAD

n

  Le chef de projet informatique

n

  Le chef de projet utilisateur

n

  Les développeurs

n

  Le rapporteur

n

  Les utilisateurs

n

  Les intervenants externes

" Le RAD de James Martin décrit 15 types d'acteurs "

Les acteurs


Intervenants (RAD/CSO)

MCE & RAD/CSO s'appuie sur les principes de groupes et des comités mais les bousculent avec dynamisme pour les assouplir et les adapter à la recherche de l'efficacité. 

- Un chef de projet + un Maître d'ouvrage + quelques spécialistes = Le comité de pilotage. 

- Un chef de projet + un coordinateur utilisateur + quelques utilisateurs + un animateur + un rapporteur = Un groupe de projet.

Dans un projet important, une coordination collégiale est recommandée. Le triptyque idéal associe un spécialiste RAD et technologie, un communicateur et un gestionnaire. Il est rare qu'un seul homme excelle simultanément dans ces trois domaines. D'expérience, tout ceux qui le pensaient se sont lourdement trompés. 

Dans le cas de petits projets, il n'est évidemment pas question de recruter trois experts. Il suffit de déterminer des valeurs latentes chez les personnels disponibles, puis de les d'accentuer par le biais d'une formation  spécialisée. Le suivi de projet par la ressource de secrétariat en est un bon exemple.
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n

 Le propriétaire de l'application

–

Paie

–

Assigne les objectifs

–

Représente l'autorité "utilisateur"

n

 Les chefs du projet

–

Utilisateur

–

Technique

–

Gestion

n

 Les groupes significatifs

–

Utilisateurs

–

 Equipes de développement

–

 Experts

–

 Dirigeants

Identification des intervenants

"  Déterminer les sources de connaissance et de pouvoir réel  "


Equipes RAD (composition)

Les grandes équipes ont vécu, leur inefficacité n'est plus à démontrer. Les travaux de Rayleigh et de Boehm, repris et adaptés dans COCOMO ont apportés la mesure de la déperdition de productivité qu'elles engendrent. Multiplier les effectifs ne divise pas linéairement les temps de réalisation. Au contraire, la nécessité de contrôler l'ensemble et la perte d'efficacité due aux transferts de connaissance est, à partir d'un niveau rapidement atteint, la principale cause des échecs de système. L'expérience fait considérer que pour cinq développeurs on perd l'équivalent d'une ressource à divers titres (overhead, turnover, synchronisation, etc.). 

La base de l'équipe RAD est un petit groupe d'informaticiens expérimentés. James Martin pense qu'il doivent avoir le sens de l'identité de leur équipe. "Ils doivent disposer de locaux spécialement aménagés et décorés, et la réalisation des engagements doit donner lieu à des célébrations, leur coordinateur surveillera tout signe précurseur de "burn-out". Pour avoir travaillé dans des entreprises américaines, je n'ai rien contre ces principes. A Bell MC, le DG organisait des pique-niques à midi et fabriquait lui même les hamburgers. Comme on dit là-bas, c'est la "cerise sur le gâteau".

Dans les entreprise françaises, avant d'en arriver là il faudra faire comprendre qu'un Pentium n'est pas du luxe pour un développeur et qu'il est indispensable pour un intégrateur de technologie d'acheter plusieurs produits à tester pour n'en utiliser qu'un en final. La productivité a un prix, ou plutôt représente un investissement.

Les utilisateurs associés à un développement RAD  sont  des "end-user". Cette condition implique les utilisateurs réels exécutant des tâches qui seront automatisées. Le choix des utilisateurs participant au projet est fonction de leur motivation affirmée. Ce point  est essentiel au RAD, les futurs clients du système représentent une force de proposition fonctionnelle.

[image: image47.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

" Joint Planning Requirement (JPR Team)

 User Design Team (JAD Team) et Construction

Design Team (James Martin dénomination) "

Les équipes du RAD

Maîtrise d'ouvrage

Chef de projet utilisateur

Groupes d'utilisateurs

Contrôleur de qualité

Formation et assistance

Maîtrise d'Oeuvre

Chef de projet technique

Concepteurs-développeurs

Rapporteur et gestionnaire

Experts techniques

Comité de pilotage du projet

Animateur d'entretiens

User design Team

SWAT Team


SWAT Team

Les informaticiens sont hautement spécialisés dans l'usage des AGL de conception et de réalisation. C'est le principe des "SWAT team" de James Martin (Skilled With Advanced Tools).

La taille de l'équipe est calculée à partir du nombre de fonctionnalités à développer et des points critiques de livraison. Ponctuellement, au cours du projet, il sera fait appel à des spécialistes encore plus pointus : 

- 
expert en communication et réseaux,

- 
expert en design et administration de SGBD,

- 
expert en "customs-controls",

- 
expert en ergonomie cognitive,

- 
expert en documentation.

Au-delà de la productivité de développement, atteindre un haut niveau de qualité nécessite une grande créativité. Seule la motivation d'une équipe bien formée et disposant d'une palette des outils les plus puissants et les plus riches fonctionnellement permet d'atteindre cet objectif. Heureusement le prix des outils requis diminue chaque jour. La vitesse, la qualité et le coût ne sont plus des critères en opposition. Des séances de communication de type "brain storming" réunissent  les  utilisateurs et les informaticiens dans un environnement matériel adéquat. Ces entretiens sont la base du succès d'un projet RAD.
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CASE-Conception  (Upper Case)


Conduite de projet

Evolution de la direction de projet

Les techniques de gestion de projet utilisées et même enseignées actuellement rappellent étrangement celles du début des années quatre-vingt en Amérique du nord. Malheureusement nous sommes dix ans plus tard en France. Il est vrai que si l'on analyse superficiellement ou avec mauvaise foi le contenu des projets actuels, rien ne semble avoir évolué fondamentalement. A l'exception peut-être des méthodes et outils de modélisation, des moteurs relationnels avec leur procédures cataloguées, de la convivialité de Windows, de la puissance des objets techniques, des applications de bureautique communiquante, des langages "visual", des architectures Client-Serveur, du débit des réseaux, du prix des micros, etc.

Pas de changements fondamentaux, mais un environnement technique terriblement différent. Les outils de développement actuels sont extrêmement productifs, mais étrangers par leur origine et leur culture. Ils sont le reflet d'une vision et d'un pragmatisme différent des principes de direction, de méthode de travail et de communication français.

En ce qui concerne la gestion des projets, on tente d'obtenir de nouvelles techniques en pressant d'anciennes méthodes sans oser vraiment les dénaturer. L'amélioration recherchée ne se trouve pas au rendez-vous. D'autre part, l'accélération du changement est perturbante et les techniques de plus en plus complexes. Le changement doit être transmuté en évolution. Il doit être géré et non subi. Voilà pourquoi chaque nouveau développement s'inscrit dans une dynamique de productivité et est géré selon des critères de rentabilité justifiée par des analyses coûts-bénéfices. En contrepartie, la direction et les choix techniques ne sont plus du ressort exclusif de gestionnaires omni-puissant face au technicien. 

La plupart des récents échecs de projet impliquant de nouvelles technologies ou architectures se sont révélées de la responsabilité de généralistes de la gestion qui n'avaient pas eu recours ou voulu entendre un expert en intégration de système. 
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Dans les approches 

classiques

 les préocupations étaient d'abord

ORGANISATIONNELLES et privilégiaient globalement la conception

Dans les nouvelles applications, 

Client-Serveur sous Windows,

les solutions sont liées aux TECHNIQUES

et 

évoluent en cours de projet. 

" La coordination de projet est fondamentalement différente "

Conception

Réalisation

Conception

Intégration

Int.

Évolution de la conduite de projet

Réalisation


Une vision "produit" de la méthode

Le RAD passe pour une absence de rigueur qui dans son principe peut inquiéter et qui implique un retour à l'improvisation,  principales causes d'échec dans le passé. Heureusement les SGBDR et AGL de développement "visual" d'aujourd'hui n'ont rien à voir avec les anciens outils. Aussi l'absence de pensée formalisatrice qui semble caractériser le RAD se voit avantageusement remplacer par la souplesse et la puissance d'un Access ou d'un Visual Basic. L'outil remplace la méthode.

La rigueur du passé, sécurisante mais frein à la liberté d'expression, est remplacée par la productivité totale avec pour seules bornes le budget (design to cost), le temps (time box) ou la satisfaction de l'utilisateur. James Martin pionnier de cette discipline nous fournit ces garde-fous du syndrome du "jamais fini" avec tout le pragmatisme des Américains (Time is money). Le "just in time" associé au service maximum obtenu au moindre coût nous conduit alors au principe même de la Qualité Totale de Service.

[image: image50.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

" On peut utiliser TACT pour l'architecture  "

Composants de l'approche
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Dans les années soixante, les projets informatiques sont le domaine exclusif de l'informaticien. Les systèmes sont primaires : facturation, paie, comptabilité, etc. L'élargissement au décisionnel des années quatre-vingt entraîne des dérapages qui amènent les directions générales à imposer un encadrement de gestionnaire. La fin de la décennie quatre-vingt-dix consacre l'émergence d'une informatique multidisciplinaire, dépendante :

-
 de la complexité des besoins,

-
 de la réduction des budgets,

-
 de l'évolution technologique.
Il faut donc pour réaliser un projet combiner l'action de l'utilisateur, du gestionnaire et de l'informaticien. Parmi les causes des graves difficultés rencontrées dans les projets actuels, on peut citer en premier lieu la confusion entretenue dans l'amalgame des fonctions de direction et de gestion.

Le découpage des responsabilités entre Maîtrise d'ouvrage et Maîtrise d'oeuvre a commencé à clarifier cette situation. Dans un projet RAD, si le concours d'un gestionnaire est nécessaire pour gérer l'avancement des travaux, l'implication technologique et méthodologique du principe ne lui permet pas d'en assurer efficacement  la direction.  Le profil idéal du manager RAD comporte :

-
 10 % de gestion,

-
 15 % de qualité,

-
 15 % de technologie,

-
 30 % de communication,

-
 30 % de réalisation.

Aussi, pour atteindre la perfection, il ne faut pas hésiter à mettre en oeuvre une coordination collégiale, basée sur le consensus de l'expertise acceptée.

Adaptation de Merise au RAD

Merise à inspirée de nombreuses méthodes de conduite de projet (MCP). Des organisations à la recherche de moyens de contrôle ont adopté des approches rigoureuses et structurées comme SDM/S. La plupart s'appuient sur un principe de validation en "cascade". Chaque phase, chaque étape, livre un  produit qui sera validé par  les intervenants du projet (parfois sans discernement de culture du destinataire et dans des formalismes lui étant incompréhensibles). 

Pour la conception haute, le principe de la validation en cascade est admissible et peut être conservé mais appliqué avec modération. Un petit projet comme un grand peuvent techniquement utiliser les mêmes outils de réalisation.  Economiquement, par contre, la méthode et le suivi doivent être dimensionnés. La partie conduite de projet de MCE optimise et adapte SDM/S au RAD. C'est en phase de conception basse et de réalisation que la rupture avec l'approche en cascade sera consommée.
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p

Approche par la STRUCTURE

p

 Descendante (Top Down)

p

 Basée systèmique (SDM/S optimisé)

p

 Centralisante (projets stratégiques)

p

 Conception haute (Merise, Datarun)

p

Approche par les BESOINS

p

 Montante (Bottom up)

p

 Basée sur le contact humain (Prototypage)

p

 Décentralisante (besoins ponctuels)

p

 Spécification-réalisation-validation (RAD)

Les méthodes se complètent et s'adaptent

Méthodologie de l'approche

" l'acquis méthode s'adapte aux nouveaux besoins "


Le RAD est basé sur une évolution naturelle, incrémentale et itérative des fonctionnalités. La validation est immédiate et permanente. Le modèle en spirale est la forme de représentation théorique la mieux adaptée à cette évolution. Dans les approches classiques, la conception représentait la tâche majeure. La réalisation de type "caractère" en découlait sans problème. D'ailleurs, dans Merise, afin de ne pas polluer le conceptuel, on ignorait royalement les préoccupations techniques pendant la première moitié du projet. Le choix d'architecture variait entre du terminal passif Bull et du terminal passif IBM. Avec le Client-Serveur, la sophistication des solutions nécessite une intégration technologique préalable.

RAD et Client-Serveur

Le Client-Serveur a un apport positif en convivialité et en fonctionnalité. Il requiert en contrepartie des choix d'architecture et de méthodologie adaptés à chaque type de développement. Les besoins et les techniques évoluent en cours de projet. Il est indispensable de maîtriser cette évolution. Ce rôle, nécessite un intégrateur de nouvelle technologie, un chef de projet technique.
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"  Les aspects organisationnels et technologiques

se combinent aux techniques de communication "

Les Phases du RAD/CSO
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La direction du projet a fondamentalement évolué, le mariage du "high tech" et du "high touch" implique l'adaptation permanente. Organiser doit être compris par le leader moderne comme une action de coordination. Sa mission est de structurer les engagements et les moyens pour obtenir la cohésion du groupe vers la mise au point d'un système complexe. Pour ce faire, Il détermine un cadre stratégique et normalisateur formel. Ensuite, il contrôle sensitivement les marges de manoeuvre indispensables à la  créativité et à la réalisation personnelle des exécutants de haut niveau (SWAT team).

Le processus qu'il pilote a plusieurs volets. Il définit la mission d'ensemble (le projet), puis décompose les tâches (fonctionnalités) et les évaluent en terme de ressources à engager. Il les répartit dans l'adéquation optimale des ressources à sa disposition. Cela implique une équipe de conception-réalisation  homogène quant à la culture de développement, mais composée de diverses spécialisations complémentaires :

-
 Méthodologie et normalisation,

-
 Administration de SGBD,

-
 Réseau et communication,

-
 Ergonomie cognitive,

-
 Langages et customs controls,

-
 Entretien de groupe,

-
 Gestion de projet.
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"  Au dela de toute théorie, on se souviendra

que rien ne remplace l'expérience et  le bon sens  "


Ordonnancement du projet RAD

L'étape suivante consiste à ordonnancer l'engagement en fonction de la planification et de contrôler régulièrement l'avancement des opérations. La structuration des activités individuelles aura pour souci primordial le respect de la normalisation en terme de facilité d'intégration, de maintenance et si possible de réutilisation. Il faut proscrire toute forme de taylorisme appliquée à  une équipe RAD. 

La planification doit s'affiner par un modèle d'analyse décomposant les tâches, et non décomposer les tâches en vue de leur réalisation parcellaire. Le développement retourne à sa forme première : l'artisanat. enrichis d'une rigueur méthodologique accrue. Le style de direction s'oriente vers la collégialité et offrent aux experts un espace de concertation. Il faut adapter les techniques et les normes à un environnement imprévisible. Les autres aspects de la conduite de projet : organisation, communication, évaluation, planification, sont détaillés plus loin.

Les bases des entretiens de groupe

La méthode RAD repose sur la communication des différents partenaires dans le projet. Cette communication se fait essentiellement lors de réunions. La qualité de ces dernières garantit l'échange des informations nécessaires pour mener à bien le projet. L'importance des réunions et leurs enjeux sont souvent contestés dans les approches classiques. Les responsables ont tendance à croire que les réunions ne sont efficaces que :

- S'il y a un président de séance (rôle statutaire).

- S'il y a un ordre du jour dont les points successifs exigent le même genre de discussion.

- Si on évite de mêler des questions de personnes aux problèmes à traiter.

En général, on assiste à un transfert, dans les réunions de groupe, des valeurs de l'organisation pyramidale (Chris ARGYRIS; Participation et Organisation, Edition DUNOD, 1970). La crainte première étant l'expression des spontanéités personnelles. Beaucoup de responsables ont alors des doutes sur la performance du groupe et sa valeur comme unité de travail. Les reproches les plus fréquents sont les suivants :

Des techniques comme TWI tente de résoudre mécaniquement ces problèmes. Elles proposent des modèles de conduite de réunion, véritables "vade-mecum" sur cartons numérotés, prévoyant les divers cas et les "conduites à tenir" avec les "fautes à éviter". Cette acquisition d'un savoir-faire nécessite d'être enrichie par une expérience vivante, et dans le cas du RAD par une haute technicité. C'est le rôle de l'animateur RAD. Il doit contrôler les tensions internes sans étouffer les idées originales et nouvelles, nées de la confrontation et de l'opposition des points de vue personnels.

La base fondamentale de l'entretien de groupe est le respect mutuel des participants. Chacun donne son opinion subjective (aliment de la discussion) et écoute celle des autres (enrichissement). Il peut ensuite intégrer les informations ainsi reçues et participer à la recherche d'une solution commune.
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n

 "le groupe tue la création "

–

 recherche positions moyennes

–

 conformisme et attentisme

n

 " le groupe tue la personnalité "

–

 absence d'autorité personnelle investie

n

 " le groupe est stérile "

–

 détails, réserves

–

 lenteurs, obstructions

n

 " le groupe est lent "

–

 temps de résolution multipliés

" LWI (TrainingWithin Industry) : trop mécanique "

Reproches faits aux réunions classiques


Les Principes des réunions

Réunions généralités

Plusieurs type de réunions sont possibles (ascendante et  interviews). Elles permettent de recueillir des informations en interrogeant un groupe ou un individu. Elles représentent la base communication du RAD. 

La réunion d'information ascendante

Rarement mis en oeuvre dans les entreprises, ce type de réunion a pour but de recueillir des informations de "première main". Elles impliquent les VRAIS utilisateurs. Ces réunions ont des effets psychologiques importants, les principaux buts  à atteindre:

Dans ce type de réunions, l'animateur travaille généralement avec un groupe restreint de 5 à 10 personnes.  Le sujet de la discussion concerne l'existence du groupe ou ses activités quotidiennes. Le thème est "intérieur" au groupe interrogé. Il fait partie de son vécu quotidien.
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n

 Améliorer les communications

n

 Diminuer les tensions internes

n

 Augmenter le moral et la compréhension

n

 Collecter les informations du RAD

" Expérience vivante et haute technicité de l'animateur  "

Buts des réunions préparatoires


Les groupes de créativité

Réunis en vue de résoudre des problèmes, le groupe est restreint. Les participants ont généralement reçu un entraînement spécial. On distingue les groupes de résolution de problèmes et de conflits. Les techniques de management par la qualité en font un usage intensif. Dans le cas de recherche ponctuelle de solutions nouvelles on recommande la réunion brain-storming. Un groupe de 8 à 12 personnes, opère par "assaut d'idées" pour trouver des solutions neuves et originales à un problème posé.

Conditions minimales matérielles

Réunion généralités

La participation active des membres du groupe dépend, à des degrés variables, de nombreuses conditions. Les plus faciles à satisfaire sont les règles de nombre et les aspects matériels.

Des recherches expérimentales ont prouvées qu'un optimum d'échanges et de relations est atteint pour un groupe de 5 à 10 personnes. Cette cellule représente un ensemble sociologique de base douée des propriétés d'existence et de différenciation. Il représente, au-delà de la somme des personnes qui le compose, un dynamisme propre lié à l'interrelations des membres. Bien conduit, le groupe est  rapide, précis et efficace. Il réalise l'unité et régule ses contraintes internes, fonctionne au niveau de la réflexion en commun.

Les conditions matérielles

Il ne faut pas sous-estimer l'importance, dans la vie du groupe réuni en séance, de certains facteurs purement matériels en apparence, mais qui ont un retentissement psychologique :

La qualité de l'animateur, le degré de "maturité" des participants et le moral du groupe représentent d'autres facteurs déterminants que l'animateur RAD doit prendre en compte.
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n

  Préparation de la réunion

–

  Informations préalables

–

  Demande de documents

n

  Absences de perturbation

n

  Nombre de participants

n

  Maturité du groupe

n

  Durée adaptée à la charge de travail

n

  Disposition spatiale

n

  Animateur, rapporteur et matériels, logiciels

" L'utilisation des AGL et de la bureautique est totale "

Conditions de réussite


Le RAD et l'entretien de groupe

Les travaux des chercheurs du "collège invisible"  de Palo Alto reposent sur les communications et la systémique. Ils sont à la base du management par la qualité et de la réingénierie des procédés.  La programmation neurolinguistique (PNL) qui en est la prolongation, vise à partir de modèles de communication de groupe,  à  améliorer les relations interpersonnelles. Son application pratique au BPR permet de faciliter le changement. Dans le cadre du RAD, elle sert de fil conducteur à la conduite des entretiens.

Le RAD est basé sur un contact permanent entre le concepteur-développeur et l'utilisateur. Durant la phase de conception haute, cette notion de contact privilégie l'entretien de groupe. Durant les phases de spécification détaillée et de réalisation, les développements peuvent s'effectuer en  parallèle. Les équipes sont alors plus réduites et souvent se limitent à un informaticien associé à un ou deux utilisateurs.

L'entretien de groupe est nécessaire pour déterminer les fonctionnalités générales d'un système. Lorsque celui-ci est conséquent, un individu isolé à difficilement une vue d'ensemble, objective et complète.  Parfois, pour réaliser des fonctions identiques,  les méthodes de travail sont différentes d'un participant à l'autre. L'analyse commune des diverses pratiques aboutit à un consensus sur la plus efficace. L'interview de groupe par la communication qui suscite éveille naturellement la réflexion, l'évolution, le progrès.

Dans bien des organisations, l'information formalisée est uniquement descendante. L'interview de groupe offre une opportunité exceptionnelle de formaliser une communication ascendante. L'organisation évolue alors avec la participation de tous vers un but commun. Une information préalable à l'engagement des actions d'entreprise est nécessaire pour en clarifier les objectifs et la logique. La mise en oeuvre d'un plan d'amélioration continue de la qualité est la première étape vers l'évolution de l'organisation à travers l'ouverture de ses échanges interpersonnels. Cette philosophie initie un changement beaucoup plus lent à réaliser, celui des mentalités et de la culture d'entreprise. Ce sont les principes même qui conduisent au management par la qualité.

Si des interviews de groupe sont organisés fréquemment, surtout en période de changements techniques ou organisationnels, le feed-back obtenu est un précieux moyen d'ajustement entre les théories de l'encadrement et la pratique du terrain. Lorsque l'information ascendante est organisée et systématisée, la régulation immédiate entraîne une dynamique d'efficacité. Il est primordial que les synthèses obtenues, après validation par les interlocuteurs de base, fassent l'objet d'un retour d'information vers tous les autres intervenants du projet.
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n

 Augmentation de l'engagement personnel

n

 Diminuer les distances entre collaborateurs

n

 Améliorer les communications

n

 Réduction des tensions internes

n

 Couverture maximum des besoins

" La qualité et la neutralité de l'animateur est primordiale "

Résumé des buts des interviews


Types d'entretiens

En fonction de l'ampleur du système, différents types d'entretiens peuvent être combinés :

- Entretiens d'enquête (recueil des éléments d'une étude d'opportunité).

- Conférence de présentation (phase initiale du projet). 

- Entretiens de groupes (formulation ou présentation des fonctionnalités).

- Réunions de concertation (pour fixer des points particuliers).

- Séances de prototypage RAD (validation, affinement).
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n

 Réunions d'information descendante

n

 Commision de travail

n

 Comités de décision

n

 Séminaires de formation

n

 Réunions d'information ascendante

" Le RAD requière la présence des utilisateurs de base "

Classification des réunions

La base du RAD est l'interview de groupe


Les conditions matérielles impliquent l'isolement, le confort et un minimum de facilités telles que tableau, rétroprojecteur, micro ordinateur, etc. La présence d'observateurs externes au groupes de travail est à proscrire. Les participants doivent être en confiance et se considérer comme des égaux. Les différences hiérarchiques marquées sont à exclure. Le plus productif est d'organiser des interviews par fonctions. 

Les conditions élémentaires de succès comprennent l'engagement d'une personnalité influente de l'organisation. Cette tactique, recommandée par Foote White, est qualifiée de "par les étoiles". Dans le cas d'un BPR ou d'un plan d'amélioration continue de la qualité, l'engagement des hauts dirigeants est un pré-requis. Dans le cas d'un simple projet, le parrainage du directeur opérationnel concerné est suffisant.

Rôle de l'animateur

A aucun moment, le groupe ne discute directement avec son animateur. L'attitude générale de l'animateur doit être non-directive sur le fond et directive sur la forme. Il n'émet aucune opinion personnelle, ne porte pas de jugement et ne favorise pas d'opinions. Il n'ajoute rien au discours des participants. La directivité sur la forme a pour but principal de maintenir le thème au centre du débat. Pour réaliser cet objectif,  l'animateur dispose de plusieurs procédés. Par synthèse, il peut résumer l'essentiel en le reformulant. Il peut utiliser la technique dite d'élucidation, qui consiste par affinement à aller jusqu'au bout d'une fonctionnalité précise. Il dispose aussi de techniques pour canaliser les entretiens.
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n

 Maîtriser la dynamique du groupe

n

 Accroître la participation

n

 Evacuer les conflits

n

 Organiser le développement des thèmes

n

 Obtenir une progression raisonnable

n

 Recentrer les thèmes

n

 Reformuler les informations "floues"

n

 Respecter les priorités, gérer le temps

n

 Formaliser et valider une synthèse en  "direct"

" Le groupe ne discute pas avec son animateur  "

Rôles de l'animateur


Techniques d'entretiens

Les problèmes liés à la fatigue, les tensions négatives et les autres formes de blocage, de freinage, ou d'inhibition sont trop complexes pour être détaillés dans cet ouvrage. Pour approfondir ce sujet, se référer à la bibliographie (interview de groupe).
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n

Question-test

  Clarification d'un point

n

Appel à l'un

  Demande opinion particulière

n

Ap. complément

  

Prolongement de l'étude

n

Question-écho

  Avis du questionneur

n

Question-relais

  Confirmation par renvois

n

Question-rappel

  

Demande complément

n

Question-mirroir

  Elucidation point non évoqué

" Reformulation, affinement, synthèse, canalisation "

Techniques d'entretiens


RAD et certification ISO 9000

Certification Qualité (généralités)

Ce paragraphe est une simple introduction aux normes de qualité et une sensibilisation au recouvrement évident avec la notion de méthode et de documentation telle que perçue en développement informatique. Documenter les développements dans le respect des normes internationales ISO 9000 assure aux organisations prévoyantes un avantage considérable lorsque la nécessité d'une certification apparaît.    

ISO 9000 est une série de normes internationales pour la mise en place et le suivi d'un système d'assurance qualité. L'architecture  ISO 9000 se compose de plusieurs types de documents. Les lignes directrices sont définies par les normes référencées ISO 9000 et ISO 9004. La certification en elle même repose sur le respect de 3 modèles dénommés systèmes qualité ISO 9001, ISO 9002, et ISO 9003.

Généralement la production de services, telle que l'informatique, requiert la certification ISO 9001. Elle recouvre les aspects conception, développement et maintenance. Les deux autres normes en sont des sous-ensembles complémentaires. La norme ISO 9001 est composée de vingt paragraphes qui doivent être utilisés ou ignorés en fonction du contexte (annexe ISO 9000). La norme est générale, il est nécessaire de l'adapter au contexte du développement informatique.
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n

Structure plan directeur

n

Structure plan assurance qualité

n

Réunions des comités et équipes

n

Préparation réalisation d'interviews

n

Procédures sélection, acquisition ressources

n

Cahier des charges, sous-traitance

n

Procédures de tests et de réception livrables

n

Etc. .....

Administration des documents

n

  Formalismes cohérents et standardisés

n

  Modèles "type" généralisés et documentés

n

  Procédures formelles de diffusion, validation

" 

Le courrier électronique ou Hdc W. Express en réseau 

"


RAD et certification ISO

L'approche certification est basée sur la maîtrise des documents. C'est sur ce point que les développements informatiques, donc le RAD, sont concernés. Une des premières tâches à effectuer est la collecte et la validation de tous les documents disponibles. Cette approche est typique d'une analyse informatique. Si dans une approche certification, les frontières entre la maîtrise des documents et les procédés ne sont pas toujours clairement délimitées, il en est tout autrement en terme de BPR. De même, le RAD s'attachera à cerner, outre les procédés (traitements), les circuits de communication. L'informaticien, à travers ces modèles dispose donc des outils les plus puissants pour formaliser un existant à normaliser ou à optimiser. 

Dans sa phase initiale, la démarche certification qualité repose sur trois couches de documents dont le niveau de détail est croissant. On peut le représenter sous la forme d'une pyramide verticalement composée de parties appelées "tiers documentaires". Le premier tiers se compose du manuel qualité, dans un contexte RAD, ce sera la méthode. Le deuxième tiers représente la documentation détaillée des fonctionnalités. En RAD, cela correspond à la documentation de conception haute. Le dernier tiers concerne les instructions encadrant le travail des développeur, des utilisateurs, de  l'exploitation et de la maintenance. 
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Manuel qualité

Procédures

opérationnelles

Normes et

instructions

Documentation technique.

Procédés de réalisation, d'utilisation,

 d'exploitation, de maintenance.

Documentation

fonctionnelle et

 organisationnelle.

Procédés de mise en oeuvre.





Méthode

et

Métaprocédés

" Le principe des tiers documentaires "

Normalisation documentaire ISO 9000


Maîtrise documentaire

La maîtrise des documents nécessite un format particulier. Les premières pages permettent d'identifier :

- l'organisation, 

- le domaine,

- le sujet,

- le type de document,

- la liste de diffusion,

- le(s) rédacteur(s),

- l'émetteur (responsable),

- le statut du document,

- les conditions de validation

- les attentes de l'émetteur,

- la date de production,

- les mises à jour éventuelles,

- la table des matières,

- le corps du document.

Il est efficace de transformer ces principes en modèle dans un traitement de texte et de le généraliser à toutes les communications de projet. Dans le cas de validation complexe, les circuits et les conditions de poursuite (workflow) devront faire l'objet d'un logigramme. De la même façon, les groupes de diffusion sont préalablement formalisés. La documentation doit être considérée comme une activité dynamique basée sur la communication et hautement spécialisée.

Obtenir la certification ISO 9000 nécessite le plus souvent l'aide d'un spécialiste. La démarche s'étale sur plusieurs mois et représente un investissement conséquent. En contrepartie, son obtention est un certificat de bonne conduite (de projet) qui tend à devenir indispensable pour maintenir ou accroître ses parts de marché.

L'informaticien efficace doit apprendre à développer suivant des normes strictes et à documenter dans l'éventualité d'une recherche de certification. Par contre, si sur le fond il doit tendre vers le respect des normes ISO 9000, la forme ne doit pas l'obnubiler. En effet, les techniques documentaires basées sur l'emploi d'AGL ou même de systèmes experts vont bien au-delà de ce que prévoit une normalisation qui devra s'adapter à l'évolution des méthodologies et des technologies.

RAD et intégration technologique

RAD/CSO et Client-Serveur

Des groupes d'étude recherchent une définition de "Client-Serveur". Une réponse technique serait sans signification. Abordons le sujet sous un autre angle que souhaitons nous obtenir de l'informatique.? La réponse est claire : "disponibilité totale de l'information à travers des applications simples à utiliser". Pour préciser les conditions réalistes de cette obtention : "le meilleur service au moindre coût".
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Définition du Client-Serveur

" Le véritable enjeu c'est la répartition des services "

Une architecture de système d'information permettant

la répartition des données et des services applicatifs

sur des machines distinctes dites serveurs ou stations

clientes,  reliées par réseaux.

PC

Mainframe

Serveurs micros, minis ou mainframes

moteurs relationnels : Oracle, SQL Serveur,

 ... avec support ODBC.

Réseaux avec OS2,

Windows NT, Novell, Unix

Postes clients Windows

developpements avec :

- Visual Basic, VC++

- MS ACCESS

- Oracle, Glue

Server


Evolution du Client-Serveur

Dans un premier temps, la réduction d'architecture déporte les applications décisionnelles des grands systèmes vers des réseaux de micros ; le Client-Serveur offre alors la possibilité d'accéder aux données de bases avec de nombreuses applications complémentaires. Cette information est ensuite présentée sous les formats sophistiqués et le plus souvent graphiques, que requiert la gestion des organisations modernes. Il en découle le postulat suivant : Il n'y a pas de vrai Client-Serveur sans Windows, et le RAD est avant tout du Client-Serveur sous Windows.
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Client-Serveur : la tendance passée

" Source Gartner group"
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RAD/CSO et Windows

Dans une organisation efficace, toute information est intégrée au système ; elle est structurée et disponible en toute sécurité. Chacun dispose des outils spécifiques qui permettent de l'utiliser selon ses besoins.

Pour réaliser économiquement un système de traitement répondant à ces critères, il faut utiliser des applications communicantes. En résumé, les employés, cadres, secrétaires, ingénieurs et dirigeants disposent de l'information corporative au travers de tableur, traitement de texte, outils de graphisme, de PAO, etc. Le seul interface qui offre ces possibilités est Windows et une application qui ne supporte pas DDE ou OLE, n'est pas "Windows". La connectivité avec ODBC et OLE annonce la fin des outils de développement "intégrés" et des systèmes propriétaires. Le RAD s'appuie sur ces techniques pour accroître sa performance. 
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Client-Serveur : l'évolution future

" Source Gartner group"
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RAD/CSO et technologies de l'évolution 

Nous entrons  dans une ère où les outils techniques supplantent l'homme dans l'aboutissement de l'organisation. Je ne me porte pas juge de l'aspect social, politique et économique résultant de cet état de fait.  Le principe s'applique déjà à la production des services (banques, assurance, retraite, ...) et s'étend concrètement à la presque totalité de nos activités.

Dans l'entreprise confrontée à la concurrence, cette évolution est  fiable et rentable. Pour l'opérationnel courant, la technique est l'alliée de l'organisation. A ce niveau, elle se révèle à la fois secondaire et primordiale. Secondaire car toute technique est éphémère, mais primordiale, car elle permet de produire plus efficacement.

En 1990, dans un marché foisonnant d'innovations, apparaissent les intégrateurs de technologies : le Client-Serveur et le RAD sous Windows. Pour les entreprises confrontées à l'évolution, la valeur de ces généralistes réside dans la capacité de saisir le meilleur parmi les solutions nouvelles. Le profil recouvre :

-
 l'aspect méthode, architecture et technique,

-
 le grand système et la micro,

-
 les réseaux et les communications,

-
 les SGBDR et outils de développement,

-
 la sécurité et les couches de Middleware. 

Le grand art consiste à choisir, parmi les AGL ou CASE (Computer Aided Software Engineering) toujours plus récents et efficaces, ceux dont l'adéquation aux besoins sera optimale.
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Coût par utilisateur du Client-Serveur

Apprentissage

Support

Serveur

Matériel

Coût total annuel par utilisateur : 50.000 FF

18%

30%

22%

30%

Temps passé en apprentissage et

manipulation  = 

15.000 FF

Installation, administration, support du

matériel et logiciel "Client" = 

11.000 FF

Exploitation centrale, SGBD,

développement "Serveur"  = 

15.000 FF

Coût du matériel et du logiciel mainframe

 = 

 9.000 FF

" La mise en oeuvre du Client-Serveur est une affaire de coûts-Bénéfices "

Source Daniel Martin

Nature des dépenses


RAD et AGL

Le RAD distingue les AGL de conception (Upper CASE) de ceux de réalisation (Lower CASE). Rechercher un fournisseur intégrant efficacement l'ensemble du cycle est illusoire. Les leaders en matière de SGBDR n'ont pas appréhendé à temps l'impact de Windows sur les développements et livrent des produits "pseudo intégrés" à la limite de l'utilisable.

En RAD, il faut être conscient que l'inadéquation d'un outil graphique de modélisation peut multiplier par trois ou quatre les temps de conception. De même, un processeur 486 rapide est un minimum pour développer sous Windows. La différence de prix avec un Pentium est vite amortie dans un usage professionnel. En RAD, donc sous Windows, une haute résolution est indispensable,  il faut pouvoir visualiser sur un seul plan l'écran à bâtir et les palettes d'outils. Cela peut paraître trivial, mais c'est en fait économiquement vital, il en est de même pour le choix des outils. La performance du RAD est à ce prix.

Pour les aspects techniques spécialisés il est impératif de faire appel aux compétences d'experts, particulièrement pour les développements en architecture réduite (downsizing), Client-Serveur, ou sous Windows. Les domaines sensibles :

-
 l'ergonomie,

-
 l'optimisation du SGBDR,

-
 la répartition des procédures Client-Serveur,

-
 les communications, les réseaux,

-
 la documentation utilisateur.

L'investissement de quelques heures d'expertise est rapidement amorti en regard de la qualité obtenue et des risques évités. 

Certains outils logiciels sont plus efficaces que d'autres pour concrétiser cette efficacité dynamique sur le plan du développement RAD. Une gestion de données efficace repose sur un moteur relationnel puissant (Oracle, SQL Server). Les futures bases de données orientées Objet en seront une extension.  L'aspect "client" repose sur des "front end SQL" ; les produits les plus répandus sont Visual Basic, Powerbuilder, SQL Windows, Uniface, NS-DK. En matière d'infocentre, on cite Business Objects et Access.

L'apport de la bureautique communicante (DDE, OLE) et du langage Visual Basic pour Application (VBA) est majeur dans le contexte d'un développement RAD. Entre clients et serveurs se situe le réseau local (Novell, NT, Unix). Les organisations les plus performantes utilisent depuis plusieurs années ces composants dans la réalisation d'applications stratégiques.

RAD/CSO, stratégies et  techniques générales

Le RAD est fondamentalement dépendant des nouvelles technologies et architectures. On ne peux traiter du RAD sans parcourir succinctement les grandes tendances qui influent sur le choix de l'architecte de système ou de l'intégrateur de technologies. La pérennité de cette étude est par contre limitée dans le temps et fortement dépendante de l'évolution des produits. 

A partir de 1990, dans les grands comptes on défendait OS/2 contre Windows, certain que Microsoft. ne sortirait pas vainqueur de la confrontation avec le géant IBM. Cela coûta très cher à certains de penser le contraire et aux entreprises d'avoir écouté les autres. Grâce à Windows et à la réduction d'architecture, des précurseurs développaient en quelques semaines des applications plus efficaces. Avec ce genre de démonstrations, qualité totale ou pas, ils devenaient vite des hommes à abattre.

Aujourd'hui les mêmes conservateurs, tenants des grands systèmes, après avoir longtemps boudé Unix, ne jurent plus que par lui. Pourtant les produits Unix, avec leurs multiples versions et leurs fournisseurs en conflit, sont des outils disparates et coûteux. Cet environnement, à l'exception de l'aspect serveur, ne permet pas de développer en RAD. Le RAD exige des postes clients sous Windows. On ne construit pas la performance avec des systèmes lourds et coûteux.
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n

    Résistance aux changements, pénurie d'expérience

n

    Complexité des méthodologies, nouveaux langages

n

    Manque d'outils d'administration et de sécurité

n

    Investissement immédiat plus élevé

" Le vrai danger, c'est de ne rien faire "

Freins à l'implantation du Client-Serveur


RAD/CSO et réutilisabilté des objets "Bureautique"

Au-delà des théories objets de demain, les architectes d'aujourd'hui se plient économiquement à la réutilisabilité et au RAD. Les logiciels de bureautique standards s'utilisent comme des briques de base d'applications complexes, les délais et coûts de développement sont ainsi réduits. Ces produits généraux se révèlent de puissants composants pour concevoir et réaliser des applications spécifiques. Cela implique les projets d'envergure et le RAD. La formation des utilisateurs est accélérée. La maintenance est facilitée. 

Cette technique n'est pas nouvelle elle s'utilise depuis les débuts de Windows. Un article sur ce principe intitulé "Les SGBDR sous Windows" (JPV-91) a été publié dans le magazine Canadien Direction Informatique du 22/3/92. Il est remarquable de constater la généralisation de ce principe dans la dernière version de Microsoft Office.
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n

  Capacité d'intégration de l'existant

n

  Pérennité des standards

n

  Indépendance envers les fournisseurs

n

  Evolution incrémentale vers un futur exigeant

" Et pour quelques raisons de plus ... "

Avantages du Client-Serveur


RAD et Visual Basic for application (VBA)

Poursuivant sa vision intégratrice, Microsoft offre désormais le langage évolué VBA (Visual Basic pour Applications) dans ses différentes composantes bureautiques avec le kit de développement pour Office, destiné à la création de solutions bureautiques intégrées. En tirant parti de ces outils et de la puissance de Visual Basic, il est possible de réduire les temps de développement dans un rapport de réel de 1 à 4. 

Le principe consiste à éviter la programmation, en appelant la fonction à réaliser à partir d'un outil de bureautique (Word pour la mise en page ou l'impression, Excel pour les graphiques ou les calculs, etc.).

Le seul vrai obstacle à la généralisation de ces techniques, est l'incompréhension des informaticiens conventionnels qui restent persuadés que Visual Basic est un jouet d'étudiants. Visual Basic, en arrière-plan d'outils spécialisés comme Access et autres applications communicantes, est le langage fédérateur qui réalisera 90 % des outils de gestion des dix prochaines années, jusque dans les grandes applications corporatives, y compris le transactionnel lourd.

Pour conclure, la force de la tentative d'entrées d'IBM dans le bal du Client-Serveur sur micros donne la mesure de la vitesse à laquelle cette solution va se développer dans toutes les organisations, y compris les grands comptes.
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n

  Modularité et flexibilité des composants

n

  Amélioration du service à l'utilisateur

n

  Accès facilité ét plus rapide aux données

n

  Facilité d'intégration des nouvelles technologies

" Et pour quelques raisons de plus ... "

Avantages du Client-Serveur


RAD/CSO et développements Windows

La consécration des outils Windows provoque en 92 l'explosion de l'offre. Dès 1993, les revues spécialisées américaines (DBMS, DB Advisor, etc.) réduisent le choix à PowerBuilder, SQL Windows, Visual Basic et MS Access. Le rapport de prix entre ces produits fonctionnellement identiques est pourtant de 1 à 10.

L'analyse de la double offre de Microsoft semble tout aussi édifiante et défie le classement : D'un coté, un Visual Basic à l'interface exceptionnellement efficace mais qui ne facilite pas l'accessibilité aux données. De l'autre, un MS-Access accompagné d'assistants aussi simples que puissants pour accéder à la plupart des sources d'informations standardisées. Le défaut d'Access est alors d'être abâtardi par l'approche imposée pour associer le procédural de type "macro" aux objets du modèle événementiel. 

La version 3.0 de Visual Basic rectifie ces errements et s'affirme l'outil de base du Client-Serveur. Ms-Access 2 s'impose comme l'outil idéal des petits développements et l'utilitaire par excellence pour accéder aux grands moteurs relationnels (visualisation des tables, jeux d'essais, etc.). En RAD, il est possible de gagner un temps précieux de développement en formant un utilisateur "spécialisé" à la mise à jour des tables d'informations génériques ou de "type" directement à partir des tables attachées de Ms Access ou des "Data Windows" de Powerbuilder. 
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n

  Réponse aux besoins d'informations stratégiques

n

  Adaptation à la décentralisation

n

  Capacité d'évolution vers le travail de groupe

n

  Augmentation de la productivité

n

  Réduction coûts de développement à terme

Avantages du Client-Serveur

" Pour quelques bonnes raisons ... "


RAD et Bureautique

Les produits lourds et coûteux conduisent à imaginer que les traitements corporatifs sont dissociés du champ d'action de la bureautique. C'est faux : l'information est la même, seul l'usage final est plus sophistiqué (SIG, Executive Information System, etc.). Dans les applications Client-Serveur, les traitements opérationnels sont impérativement séparés de ceux d'aide à la décision ; les données résident sur des serveurs distincts. Cette contrainte entraîne la nécessité de techniques de duplication et de réplication. Une autre différenciation est liée à la réduction des cycles de vie applicatifs.

Des différences fondamentales apparaissent dans la conception et la modélisation le développement des applications. Des systèmes de support commercial, de gestion ou une application bancaire n'ont pas la même architecture logique. De même, l'architecture technique est différente pour un système ou une application desservant quelques dizaines, quelques centaines ou plusieurs milliers d'utilisateurs. Pourtant, c'est en terme de principe unique, que s'envisage la plupart des projets actuels.
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Différents types de traitement

" Ne pas respecter cette distinction peut conduire au chaos "

Aide à la décision

Opérationnel

Individuel

Entreprise

Traitements

Données


RAD/CSO et outils de front-end SQL

Si l'on décortique les fonctionnalités d'un outil de développement Client-Serveur, deux choses excessivement simples apparaissent. Côté accès aux données, le produit encapsule les commandes SQL et les transmet aux serveurs. Côté interface, il facilite l'appel des fonctions natives de Windows pour gérer une douzaine d'objets (Menu, bouton, combo, liste, radio bouton, check box, texte, label, quelques graphiques et accessoires). Finalement rien de sorcier, bien que quelques cuisants échecs de mise en oeuvre conduisent à observer le phénomène en détail. 

Ce qui est vital, c'est la capacité d'intégration aux autres applications Windows et le support d'un langage universel. Il est maintenant sans conteste que Visual Basic remplit cette fonction et réalise le mariage de la bureautique et des données corporatives. ComputerWorld a réalisé au début de 1995, une enquête de satisfaction auprès de 200 utilisateurs de trois principaux outils du marché (SQL Windows 4.1, PowerBuilder et Visual Basic 3.0). Le résultat place Visual Basic au premier rang des appréciations américaines. Il est dommage que des produits français comme NS-DK/2 n'ait pu être comparé.

Un architecte de système performant réalise une application avec le minimum de codage, il agence des briques de logiciels standards. Continuer à développer tout en spécifique, même avec un L4G, c'est manquer l'intégration et la simplification, et surtout se priver de la vision puissante, efficace et économique de Microsoft. La plus récente génération des "front-end SQL" essaie de composer entre la convivialité de l'interface Windows sur le poste client et la possibilité de répartir la logique applicative sur les plates-formes et serveurs les plus appropriés.
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Front-End SQL sous Windows

" Enquête Computerworld 95"

200 grands comptes utilisateurs se prononcents (note sur 10)

Outils

Visual

 

SQL

  Power

/ Type de lien

Basic

Windows

 Builder

Qualité application

7.7

7.3

6.9

Support

6.9

6.6

6.0

Programmation

7.6

7.1

6.6

Compatibilité

6.8

6.9

6.6

Facilité

7.5

6.9

6.9

Prix

7.9

6.6

6.4


RAD et types de requêtes

De puissantes possibilités d'optimisation et de répartition sont intégrées dans les moteurs relationnels modernes (Oracle 7; SQL Server, Sybase, etc.). Des moniteurs transactionnels (Tuxedo, Top End, Encina) se spécialisent dans cette voie et offrent un niveau de performances accru. Ces techniques permettent le déploiement  multisites des larges applications promises au Client-Serveur de deuxième génération. Le principe consiste à déporter une partie de la logique de traitement sur les serveurs. La répartition peut être modifiée dynamiquement pour équilibrer la charge entre serveurs et clients. Un précurseur, Dynasty, permet de réaliser des objets qui appellent des modules développés en Visual Basic ou Powerbuilder. Dynasty intercepte les requêtes SQL émises par ces modules, pour les rediriger vers les serveurs adéquats. D'autres outils offrent des fonctionnalités sensiblement proches (Ellipse, Uniface V6, Forté, NS-DK, Unify Vision).

Un banc d'essais "01 réseaux" valide les choix techniques d'utilisation des différents types d'appels SQL . Les résultats mettent en évidence le rôle du développeur dans l'optimisation d'une application. Les méthodes d'accès aux bases sont lourdes de conséquences pour la performance finale, particulièrement dans les réseaux étendus. L'impact des choix est particulièrement significatif lors de l'usage de requêtes SQL directes, ou dynamiques, et dans celui de procédures stockées sur le serveur. L'emploi dépend autant des types de traitement à réaliser que du trafic réseau. Dans le cas de liens à bas débits, cela peut même devenir problématique. Tous les frontaux SQL n'engendrent pas un trafic identique pour réaliser les mêmes opérations. 
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Types de requêtes

" Banc d'essais 01 Réseaux Février 95  "

Type de requête

SQL

SQL

Procédure

/ Type de lien

direct

dynamique

stockée

Réseau local

139

119

116

Lien à 64 Kbit/S

795

682

602

Temps moyens d'exécution en millisecondes

La requête lit un enregistrement,

recherche une équivalence dans une autre table

puis effectue la mise à jour de deux champs.


Infocentre

Une des solutions aux demandes de développements mineurs est de donner aux utilisateurs l'accès contrôlé à leur information. Les bases de données relationnelles offrent des possibilités en ce sens depuis déjà plusieurs années. Le problème initial est la convivialité : il faut extraire l'information, la mettre sous une présentation satisfaisante sans se heurter aux barrières techniques. Les outils d'infocentre actuels répondent dans une certaine mesure à cette attente. Parmi les meilleurs  :

Le principe de Business Objects est intéressant. Il propose une représentation de la base de données adaptée au métier de l'utilisateur. L'informaticien responsable de l'infocentre définit des "Univers" qui contiennent les "Objets du métier" de l'utilisateur. Les Univers sont une représentation de tout ou partie de la base de données. Les objets de métiers sont des entités logiques qui sont référencées par le vocabulaire quotidien de l'utilisateur final. A partir de cette représentation qui leur est compréhensible, les utilisateurs peuvent bâtir des interrogations multidimensionnelles en associant les objets disponibles entre eux. Le masquage des aspects techniques est le point fort de cette méthode. 

De façon générale, la solution infocentre est à envisager pour répondre à des demandes fonctionnellement non répétitives. La contrepartie de cette facilité se situe dans la nécessité de disposer de serveurs dédiés et de techniques de duplication ou de réplication adéquates. Le RAD utilise largement ces facilités pour réduire les développements spécifiques.
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Interrogation SQL sous Windows

" Enquête SQL Ingénierie Aout 94 "

Basée sur la synthèse de 20 critères significatifs

Produits

Requête       Etats   Interface Sécurité

B.O. 3.0

8.3

7.7

7.6

6.3

Impromptu 2.1

6.8

7.8

8.3

4.9

MS Access 2.0

7.1

7.4

8.3

3.2

Reportsmith

5.5

7.3

8.2

1.5

Quest 2.1

6.0

6.9

6.9

2.4

Powerviewer 3.0

6.1

7.3

7.7

0.2

GQL 3.1

7.0

4.1

6.4

3.2

Eclipse 1.0

7.1

0.0

4.5

3.5


WOSA (stratégie Microsoft)

WOSA (Windows Open Services Architecture) est la base de la stratégie et le pilier de l'architecture Client-Serveur de Microsoft. Cette architecture unifiée d'applications comprend un ensemble d'API génériques de haut niveau. Elle permet à un système d'information de ne pas se limiter aux ressources disponibles au moment de sa définition. Elle établit une base commune de développement ainsi qu'un consensus applicatif ouvert à tous.

Techniquement, WOSA contient actuellement trois catégories de services. Les services d'application communs concernant les bases de données avec ODBC et OLE, la messagerie avec MAPI, la gestion des licences (LSAPI) et les services de téléphonie (TAPI). Les services de communications regroupent des API (Windows Sockets, SNA, RCP) permettant l'intégration des serveurs Windows, Unix au monde IBM. Les services verticaux, intègrent entre autres la gestion des annuaires, la distribution de la sécurité, l'administration des systèmes, etc. Le chef de projet RAD ne peut ignorer l'usage de ces facilités.

WINDOWS NT Advanced Server

La version Advanced Server de Windows NT comprend des mécanismes de sécurité supérieurs à ceux que l'on trouve dans les divers Unix du marché. Cette supériorité se confirme aussi bien dans la gestion des utilisateurs, des fichiers que des processus. Le processus de connexion à Windows NT est unique, basé sur un micro codage du clavier ; il est théoriquement protégé contre les procédures de type cheval de Troie, qui affligent le monde Unix et Internet. L'authentification permet ensuite l'usage des ressources qui lui sont liées. Ce sont des spécialistes de la sécurité de VMS, issus de chez DIGITAL qui aurait réalisé ce travail répondant à la norme C2 (sécurité gouvernementale américaine).
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NT et Administration de réseau

L'environnement graphique d'administration est un autre point fort incontestable du système. Des profils applicatifs et une fonctionnalité d'audit sur événements peuvent facilement être mis en oeuvre. SMS, le logiciel d'administration de Microsoft, est une des briques technologiques dont la disponibilité favorise le RAD.
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Connectivité, ODBC, OLE

Comparons la souplesse et l'efficacité d'un écran de saisie de données en mode caractère avec ce que l'on peut obtenir de fonctionnellement identique sous Windows. Cette analyse ne favorise généralement pas l'interface graphique. Si on évalue le coût de la puissance minimum de l'ordinateur nécessaire à une utilisation professionnelle des deux interfaces, une question sérieuse est soulevée. Afficher ou saisir de l'information sous Windows n'est pas en soit le but ultime de l'organisation. D'ailleurs, la création des données opérationnelles et l'utilisation qui en est faite dans un système d'aide à la décision sont deux aspects qu'il est vital de dissocier lors du développement d'une application. Pour saisir l'avantage réel de Windows dans la manipulation des données corporatives, il faut admettre le postulat suivant : "La perfection d'un système d'information réside dans sa capacité de rendre totalement disponible l'information". Cette facilité s'exprime à travers des applications simples à utiliser. Pour réaliser cette performance, il est impératif d'utiliser plusieurs outils de bureautique communicante. Ils permettent d'accéder simplement aux données, sans programmation et sans expert.

Le choix du produit de développement n'a pas d'importance significative sur le fond. La plupart des outils sont identiques dans leurs fonctions,  la différence réside le plus souvent dans le facteur prix et dans la lourdeur d'utilisation. A cette comparaison, les plus légers se qualifient presque toujours comme les meilleurs. Si, obtenir une simple liste ou une étiquette, nécessite des outils de plusieurs milliers de francs et plusieurs minutes du plus puissant des micros disponibles, il y a de quoi désespérer l'utilisateur et le gestionnaire.

La vraie solution passe par une vision simplificatrice de l'avenir des système d'informations. Sans ODBC, OLE et sans la connectivité qui en découle, il n'y pas de progrès réel, pas d'accessibilité aux données vitales. Et sans une information totalement maîtrisée, il n'y a pas d'amélioration de la performance. Le Client-Serveur, sans l'ODBC et OLE, sa seule voie rentable, ce n'est rien de moins que quelques problèmes de plus. En fait, la question techniquement posée est : "utilise t'on l'ODBC ou OLE pour accéder avec Word, Excel, Visual Basic, Access, ou autres logiciels généraux, à vos données corporatives ?". Le chef de projet RAD répond à cette question par l'affirmatif.

RAD/CSO, transaction, messagerie, file d'attente

Les réseaux de micros offrent depuis longtemps des performances supérieures à celles des mainframes. Leurs SGBDR supportent les techniques nécessaires au transactionnel (ACID pour Atomicité, Cohérence, Isolation et Durabilité). Les applications critiques très exigeantes se caractérisent par le niveau de gestion sécuritaire des accès concurrents et le maintien de temps de réponse proche du temps réel.

Sur les systèmes classiques, ces problèmes sont réglés par des logiciels comme CICS, Tuxedo, Encina ; ces produits isolent le domaine applicatif de la gestion des données. IBM est parmi les premiers a porté son offre CICS sur Unix, AS/400, OS/2 et bientôt Windows NT. Le passage à la seconde génération du Client-Serveur est caractérisé par un renforcement du couple TP-SGBD qui évoluera de serveurs de données vers le service d'applications. Celles-ci seront le plus souvent distribuées sur des machines distinctes et parfois distantes. Dans ce contexte, le maintien des performances d'une exploitation critique sur une plate-forme micro, requiert un moniteur transactionnel spécialisé.

Le problème à résoudre dans les environnements en réduction d'architecture n'est plus le volume de transactions, mais la distribution des données sur différents systèmes. Le moniteur transactionnel a donc un rôle croissant dans les architectures réparties et hétérogènes ; il assure trois fonctionnalités déterminantes :

- fournir une interface applicative unique pour l'ensemble des systèmes de l'entreprise,

- synchroniser et ordonnancer les flots de transactions,

- garantir la sécurité et l'intégrité des informations.

Dans le monde des systèmes distribués, une autre technique se base sur l'échange de messages (Messaging and Queuing) ; elle est complémentaire du moniteur transactionnel et s'apparente à du transactionnel asynchrone. Elle est basée sur une approche de type "boîte aux lettres". Elle est indépendante du temps, garantit la livraison des messages et permet de paralléliser une application sur plusieurs machines. IBM propose MQ Series, les autres concurrents sont DEC MQ et Tuxedo/Q. CICS et MQ series sont désormais les deux piliers d'IBM dans sa stratégie Client-Serveur. Le RAD n'implique pas systématiquement ces technologies, et le type du projet et la volumétrie sont des critères déterminants pour justifier un engagement dans des voies encore coûteuses.

RAD/CSO, répartition, réplication, duplication

Les principaux fournisseurs de SGBD adaptent leurs produits aux architectures parallèles. Diverses solutions techniques émergent alors. Le problème est fonction des types d'applications transactionnelles (opérationnelles, OLTP) ou décisionnelles (OLAP) ; en fonction du type, la parallélisation est inter ou intra-requêtes.

Le transactionnel est caractérisé par de nombreuses requêtes simples incluant des altérations de données. Le problème de base est celui du verrouillage. Des solutions éprouvées existent, on opte alors pour la parallélisation inter-requêtes.

En matière de traitement décisionnel, les requêtes sont moins nombreuses et ne modifient pas les données.  Elle peuvent être complexes et concerner de grandes quantités d'informations. Dans ce cas, l'intra-requête est pilotée par les données ou par les traitements.

Sybase, avec son Navigation Server, ainsi que CA avec Ingres MP, sont des exemples de pilotage par les données. Oracle avec son Query Option tient de la méthode par les traitements. Les deux solutions peuvent d'ailleurs être mixées, comme le confirme IBM avec son serveur de requête.  Sybase et IBM publient des interfaces pour faciliter la réplication de bases sur des sites distants et dans des environnements hétérogènes.

La réplication est un ensemble de mécanismes de distribution des données, le but étant de rapprocher les informations des utilisateurs décisionnels. En général, lorsque la méthode s'organise autour d'un site primaire et de sites secondaires, seules sont transmises les transactions de mise à jour des copies. Dans le cas de méthode symétrique, plusieurs sites sont miroirs simultanément. On peut programmer la réplication au niveau du moteur du SGBD par l'usage de procédures stockées. Il est aussi possible de réaliser une réplication synchrone, par l'utilisation des possibilités du commit à deux phases. Mais ces solutions ne concurencent pas une fonction de réplication synchrone transparente et intégrée au SGBD. Dans cette attente, IBM publie le DSI (Data Staging Interface) qui doit être adopté par plusieurs éditeurs ; Sybase, quant à lui, propose son propre standard.

Le Client-Serveur différencie les applications opérationnelles de celles d'aide à la décision. Il n'est pas pensable qu'un seul serveur supporte simultanément les deux types de transactions générées par ces applications. Le chef de projet RAD tiendra compte de cette réalité pratique dans ses choix d'architecture technique.
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RAD/CSO et Middleware 

L'architecture Client-Serveur est le point de convergence des bases de données relationnelles et des réseaux. Ses principes essentiels impliquent la décentralisation des traitements et l'interopérabilté des bases de données.  L'hétérogénéité des plates-formes, des SGBDR et des réseaux a conduit à l'apparition de nombreuses couches interfaces appelées "middleware" qui standardisent le dialogue entre les divers composants des applications.

Déjà de puissants mécanismes de communication (Remote Procedure Call), à base de procédures distantes, équipent les SDBGR (Oracle, SQL Server). Parmi les fournisseurs de middleware il faut citer Technosis et Information Builders. Ce dernier propose un produit EDA/SQL qui permet l'intégration de plusieurs dizaines de bases de données sur plusieurs dizaines de plates-formes différentes (on ne sait jamais). Dans les prochaines versions, les communications vers les serveurs seront automatisées au niveau matériel par l'utilisation de routeurs intelligents. "Devoir gérer une instabilité technique permanente pendant le projet, mais aussi après, en exploitation : c'est la principale leçon à tirer d'un passage au Client-Serveur."

En RAD, le passage obligé vers le Client-Serveur conduit les informaticiens à optimiser sans relâche l'architecture, pour s'adapter à la demande mouvante des utilisateurs. Le grand défi du chef de projet RAD consiste à organiser, avant la migration intégrale, la coexistence entre les anciennes et futures applications. D'où les difficultés inhérentes à ce type de choix : les multiples éléments qui composent un applicatif se renforcent ou s'affaiblissent en interagissant. Cet empilement de couches est le contraire de la stabilité : "Devoir gérer une instabilité technique permanente pendant le projet mais aussi en exploitation est la principale leçon à tirer d'un passage au Client-Serveur." 

Il est alors nécessaire pour l'intégrateur, de maîtriser et de gérer l'absence de coordination entre les fournisseurs des divers éléments constitutifs de l'architecture. La moindre erreur, la moindre incompatibilité entre produits se paye au prix fort. Souvent les discordances n'apparaissent réellement qu'en exploitation des applications venant d'être terminées à grands frais sont alors abandonnées et totalement re-développées avec d'autres produits.

RAD/CSO, télécoms et réseaux étendus

Le déploiement de l'architecture Client-Serveur nécessite des capacités de communications de hauts débits. A fonctionnalités égales, une application Client-Serveur génère de deux à quatre fois plus de communications qu'une application conventionnelle. Les débits des réseaux locaux sont en général suffisant, mais en ce qui concerne les réseaux étendus (WAN) des études démontrent la nécessité, sauf exception, d'un débit minimum de 64 Kbps.

En attendant la généralisation de la fibre optique, la notion d'optimisation des transactions conserve toute sa pertinence (procédures cataloguées, limitations quantitatives des transactions, etc.). Finalement, les applications Client-Serveur fonctionnent sans problème majeur entre sites distants. Avant chaque déploiement il est impératif d'effectuer une métrologie des divers flux et de prévoir les évolutions de la demande.  L'analyse préalable de la performance est du ressort de l'architecte de l'application. Il doit tenir compte de la rapide évolution des débits. Les limites actuelles s'effacent avec l'arrivée des débits supérieurs à 100 Mbps (Fast Ethernet, 100 VG-AnyLan, ATM). Le succès de l'ATM dépend de sa disponibilité rapide dans les réseaux locaux, il s'impose ensuite dans les longues distances afin de favoriser le travail de groupe et le multimédia.

Les réseaux à hauts débits vont bouleverser radicalement notre vision du travail de groupe et les fonctionnalités des outils de bureautique communicante. En matière de communication, il est plus facile de faire évoluer les matériels que les hommes. Le chef de projet RAD conscient de ces réalités s'attache à modifier cette réalité dans les deux sens du terme.

RAD/CSO et télédistribution de logiciel

Poussée par la décentralisation et le Client-Serveur, la télédistribution de logiciels est une des briques indispensables à l'informatique distribuée et à la performance du RAD. Le bon fonctionnement d'une informatique distribuée nécessite en effet, le synchronisme de la diffusion des applications. Dans des centres distants, comprenant des centaines ou des milliers de postes clients, cette opération doit être automatisée et fiabilisée. Au-delà des solutions maison, la plupart des grands éditeurs de logiciels proposent des outils satisfaisants.

Les produits les plus sophistiquées réalisent l'inventaire des versions de logiciels distribués et  gèrent les licences. Dans le cadre du RAD, la télédistribution de logiciel permet d'effectuer de fréquentes livraisons de produits en fonctionnalités partielles, sans pour autant engager des procédures administratives et organisationnelles manuellement trop lourdes. Cette souplesse garantit une évolution incrémentale des fonctionnalités de l'application, et permet une utilisation accélérée et un retour sur investissement des plus intéressants.
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Client-Serveur de deuxième génération
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SQL ingénierie et l'institut Prometheus se sont associés pour définir dix critères d'appartenance à la deuxième génération d'outils client-serveur.

· Permettre le développement fonctionnel de l'application indépendamment des systèmes cibles (principe de la fenêtre unique).

· Développement orienté "services" pour permettre le partitionnement lors du découpage de l'application.

· Support des contraintes liées aux applications transactionnelles lourdes.

· Support d'une interface graphique et exploitation de toutes ses particularités lors du développement.

· Support des fonctions avancées des serveurs du marché, moniteurs transactionnels  ou SGBDR.

· Reconnaissance des standards en matière de connectivité (middleware).

· Référentiel homogène servant de base à la gestion et au développement des projets.

· Gestion des mécanismes automatiques assurant la persistance des objets applicatifs distribués.

· Facilité de déploiement (installation, configuration).

· Ouverture fonctionnelle et adaptation au cycle de vie des applicatifs.

Ainsi se déclinent les impératifs du client-serveur de deuxième génération, qui représente le défi des grands développements RAD du futur immédiat.

Technologie et chef de projet technique

Pour réaliser une application Client-Serveur en RAD et sous Windows, il faut s'assurer les services d'un expert en architecture et en intégration de technologies. Les connaissances requises proviennent à la fois des sphères de l'informatique lourde, de la micro, des réseaux et des télécoms. La recette est la suivante:

- saupoudrer de nouvelles technologies,

- ajouter un doigt de réingénierie des processus, voire de qualité totale,

 - mélanger avec beaucoup de méthodologie, la connaissance des outils de planification, de modélisation et de développement rapide,

- additionner de maîtrise des systèmes, langages et outils de développement visuels, ainsi que l'expérience de leur inter-opérabilité avec les applications standard de Bureautique communicante et intégrée.

D'autre part, la ressource humaine doit avoir assez de technique et d'expérience pour s'assurer de la cohérence des interfaces du mécano (hardware, software, middleware) et en déterminer les limites et les faiblesses. Bien sûr, il est excellent communicateur et sait partager l'aboutissement de sa veille technologique. Il dispose de la capacité à prévoir un futur en logique floue. En fait, c'est un manager du risque technique calculé et des systèmes évolutifs et ouverts. On peut aussi appeler cela un chef de projet RAD. 
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" Ne pas respecter cette distinction peut conduire au chaos "


Intégration technologique : conclusion

Le Client-Serveur est avant tout la victoire de la standardisation des matériels et de leur indépendance relative. Par contre, on constate en France un marché hétéroclite de solutions et d'annonces de nouveaux produits sous les plates-formes les plus hétérogènes dans un bouillonnement aussi créatif qu'économiquement incohérent. Pendant ce temps, en Amérique du nord, les entreprises élaguent, simplifient, pour profiter de la reprise avec en main les cartes de la rentabilité.

Le Client-Serveur a pour seule raison d'être la disponibilité totale de l'information corporative. Cela s'effectue à travers des applications communicantes aussi conviviales et économiques que sophistiquées en terme de possibilités. Seule la panoplie Windows permet de répondre à ces critères et Microsoft ne cache pas sa philosophie d'imposer, pour quelques dollars, les fondations du futur de l'environnement Client-Serveur : Il sera homogène et indépendant du matériel. Pour ce qui est du logiciel, que ceux qui considèrent que Windows n'est pas un système ouvert s'interrogent sur le nombre d'applications disponibles et leurs origines.

Beaucoup n'apprécieront pas cette simplification, particulièrement ceux qui investissent et développent de l'expertise sur les grands systèmes, les minis, les Unix et autres produits lourds. Le Client-Serveur ne les condamne pas globalement et immédiatement, mais leur fin à moyen terme est inscrite dans le code de Windows. Tous voudront, s'inscrire dans le courant porteur du Client-Serveur, et beaucoup déjà s'en réclament, essayant de faire rimer leurs offres avec le mot magique. Pour l'entreprise la tâche se complique, les technologies à maîtriser se multiplient et la nécessité de faire appel à de nouvelles qualifications est un problème majeur.

En Europe l'emphase est mise sur l'hétérogénéité des matériels et des réseaux, il suffit pour le comprendre de lire des revues comme Le Monde Informatique, 01 Informatique, ou Logiciels & Services; il y a pléthore de propositions diverses. En Amérique du nord les entreprises sont infiniment plus nombreuses et les marchés très concurrentiels, néanmoins depuis deux ou trois années un consensus s'est dégagé. Pour en comprendre le sens il faut avoir vécu sept années de récession et la dynamique de restructuration forcée qui en découle.

Maintenant l'intégration totale est réalisée de facto. Pour s'en convaincre il faut analyser régulièrement DBMS, Data Base Advisor et les autres revues traitant des SGBD et des réseaux. La synthèse de ces différentes sources d'informations est la suivante : L'architecture sera Client-Serveur. Le matériel sera micros pour les postes clients et la majorité des serveurs (multiprocesseurs, tolérance de pannes). Pour les réseaux ce sera Ethernet avec évolution vers les hauts débits et Microsoft oblige, Windows NT finira par l'emporter. En matière de SGBD Oracle résistera de plus en plus faiblement à SQL Serveur qui sera mieux intégré aux autres applicatifs de Microsoft propulsés par une mise en marché agressive.

Sur les postes clients, en matière de développement les dés sont déjà jetés. La douzaine des plus grands experts, unanimes pour une fois, couronnent Visual Basic; Visual Basic langage de développement pour 90 % des applications de gestion; Visual Basic comme langage de macros dans toutes les applications de Bureautique, de gestion de projet, de CAD/CAM, de PAO, etc.; Visual Basic dans des outils de gestion de bases de données comme MS Access, dans les "front-end SQL" comme PowerBuilder, et autres "tools". Et bientôt émergera l'offre Visual Basic Objet intégré à la nouvelle génération de SGBDRO. Ajouté la facilité de l'ODBC pour l'utilisateur final, et tout est dit, c'est simple, économique, puissant et rassurant. 

[image: image81.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

 " La simplicité est souvent très efficace ... "

" Il faut appréhender le système intégration par la simplicité des

solutions qu'il apporte et non par la complexité des problèmes

qu'il tente de résoudre "

Windows

Serveur

Réseau

Client

WINDOWS

WINDOWS

Le futur de l'intégration de système


La Maîtrise des nouveaux développements

Le phénomène micro, porté par Windows, puis transcendé par la diversité des outils bureautiques, conduit à une mutation du profil utilisateur. Profitant de cette banalisation de puissance et de technologie, le Maître d'Ouvrage acquiert un pouvoir nouveau. Sa compétence fonctionnelle s'appuie sur l'expertise de consultants spécialisés et le conduit naturellement à orienter l'évolution de ses moyens. Dans ce nouveau rôle, il bouscule la fonction informatique traditionnelle, particulièrement dans les organisations où elle est restée conservatrice.

Directeur opérationnel, il bénéficie de pouvoirs et d'autonomie délégués par la haute direction. Sa recherche de performance pousse en concurrence les services informatiques internes avec ceux de prestataires spécialisés. Il impose, si nécessaire, le choix de solutions progiciels, sécuritaires, et rapidement disponibles. Il obtient ainsi dans certains cas une richesse fonctionnelle dans des conditions économiques inégalables par un développement spécifique. Enfin, il dispose du pouvoir de confier le déploiement et la maintenance (matériel et applicatif) à un intégrateur externe (Facilities Management).

Une Direction Informatique au coeur de l'évolution, technologique et méthodologique, reste concurrentielle. Elle soutient le défi tant sur le plan des coûts que de la qualité du spécifique qu'elle peut produire ; elle doit vendre ses solutions. Dans le cas contraire, la sanction se nomme Outsourcing.

Dans un contexte économique difficile, la fonction finance a aussi son mot à dire. Les développements sont justifiés en fonction de la valeur ajoutée attendue. La rapidité du retour sur investissement est un critère déterminant. Ce point, malheureusement, est de plus en plus délicat à chiffrer. En effet, lorsque les gains tangibles qui ont justifié les premières versions d'un système sont obtenus, il faut être capable de démontrer des gains intangibles, pour financer l'amélioration ou la refonte des applications.

La recherche de la rentabilité optimale impose alors un découpage par lot des fonctionnalités. Il faut rendre tout ou en partie le système opérationnel le plus rapidement possible afin de réaliser un retour sur investissement immédiat. Ce gain finance alors la poursuite des projets. Ce principe est au centre du RAD dans la notion de time-box et de design to cost. 
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n

   Délais critiques

n

   Cloisonnement des utilisateurs

n

   Besoins de consultation réelle

n

   Nécessité d'un consensus

n

   Difficulté fonctionnelle

L'engagement RAD

"   L'aspect novateur peut être un frein ou un moteur   "

Principales motivations qui conduisent au RAD :


Les étapes du RAD 

Selon James Martin, un développement RAD se découpe en quatre étapes (planification, analyse, design et construction). Le "requirement planning phase" correspond à la conception haute. La "user design phase" s'appuie sur le prototypage. La "construction phase" est une étape de programmation. La dernière phase "cutover" transmet l'applicatif à l'exploitation régulière.

Une vision actualisée du RAD diverge notablement de cette approche. L'impact des technologies et des architectures nécessite de faire précéder les développements par une phase d'intégration technologique. Par ailleurs, les AGL récents, fusionnent une partie de l'analyse et de la réalisation. La direction de projet est dissociée des aspects techniques de réalisation.

RAD/CSO comporte trois phases : CADRAGE (Joint Requirement Planning), DESIGN (Joint Application Design) et CONSTRUCTION. 
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" En RAD/CSO l'homogénéité des étapes est flagrante  "

Comparatif des étapes

Méthode conventionnelle

Développement rapide

Etude d'opportunité

Projet Cadre

Plan Assurance Qualité

Analyse fonctionnelle

Programmation

CADRAGE

DESIGN

Tests unitaires

Tests d'intégration

Site pilote

CONSTRUCTION

(JPR Team)

(JAD Team)

(CAT Team)

RAD


Cadrages

La première phase du RAD (JPR) consiste en une série de cadrages :

-
 Stratégique,

-
 Organisationnel,

-
 Fonctionnel,

-
 Technologique,

-
 Budgétaire,

-
 Planification.
Basées sur le principe des interviews de groupe, ces étapes nécessitent l'implication de participants de haut niveau. Ils disposent des connaissances et des pouvoirs suffisants pour boucler l'ensemble des cadrages dans un laps de temps déterminé. 

L'organisation et la gestion du CADRAGE sont effectuées par un animateur neutre et spécialisé (RAD Workshop Leader). Pour conclure rapidement un CADRAGE, une vision homogène des relations entre l'informatique et les autres directions s'impose. Cette relation s'établit sur une base de clients et de fournisseurs internes. Les deux pôles de cette relation de services sont les représentants de la Maîtrise d'ouvrage et de la Maîtrise d'oeuvre.
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n

  Description du domaine fonctionnel

n

  Définitions des besoins utilisateurs

n

  Conception de la future application

n

  Développement par prototypage

n

  Validation permanente

" Utilisateurs et informaticiens abordent ensemble le projet "

Concepts de base

Le R.A.D. est une méthode de travail


Maître d'ouvrage

Le Maître d'ouvrage (le client) engage un budget pour obtenir un produit. La définition de ses droits et obligations est la suivante :

- Il conserve la responsabilité de la définition du système.

- Il décrit les objectifs et les contraintes.

- Il met à la disposition du maître d'oeuvre les informations utiles.

- Il examine les documents remis pour validation dans les délais.

- Il réceptionne l'application et en contrôle la qualité.

Maître d'oeuvre

Le Maître d'œuvre (le fournisseur) s'engage à fournir un produit. La définition de ses droits et obligations est la suivante :

- Il accepte la responsabilité du développement et de la mise en place du système.

- Il participe à la définition du système et à l'analyse des besoins.

- Il organise le développement et informe le Maître d'ouvrage de l'avancement.

- Il est le responsable de l'ensemble des travaux.

- Il répond du respect de l'état de l'art et de la conformité aux spécifications.

- Il garantie les délais et les budgets fixés.

L'engagement RAD de la direction

Les motivations primordiales de l'engagement RAD sont les besoins de rapidité et de consensus. Dans le cas d'un premier projet en RAD, l'ensemble des intervenants doit assimiler concrètement les différences fondamentales entre un projet RAD et un projet classique. L'animateur, expérimenté en RAD, bénéficie d'une immersion dans le contexte "métier" du projet. Un entretien initial a lieu avec le propriétaire :

- La stratégie de la direction est précisée.

- L'animateur présente les grandes lignes du RAD.

- L'ENGAGEMENT pour l'emploi du RAD est obtenu.

- Le but du projet, ses limites, ses objectifs sont fixés.

L'engagement RAD est un point fondamental, l'animateur s'assure ainsi de la reconnaissance des objectifs par la Maîtrise d'Oeuvre et d'Ouvrage. Il rédige et fait approuver le protocole du projet. Si l'ensemble des dirigeants signe, le principe du développement RAD est alors acquis.
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n

 Présente les principes du RAD

n

 Obtient un engagement formel

n

 Le budget global est fixé

n

 Les objectifs sont délimités

n

 Les stratégies sont précisées

n

 Un protocole est signé

Entretien initial Propriétaire

"   Le Maître d'ouvrage décide alors de l'engagement RAD "

L'animateur RAD  :


Identification des intervenants

L'animateur ayant la responsabilité du projet et de l'engagement de la direction générale, débute son action. Après la prise de connaissance du secteur fonctionnel, il identifie les intervenants "clés".

Le propriétaire de l'application :

-
justifie le projet auprès de la Direction Générale,

-
assigne les objectifs,

-
engage son budget,

-
a autorité auprès des utilisateurs,

-
tranche en cas de litige.

Les responsables de la réalisation sont :

-
Le chef de projet utilisateur.

-
Le chef de projet technique.

-
Le gestionnaire.

Le plan global du projet comprend :

-
Intégration du schéma directeur de l'entreprise.

-
Etablissement des besoins stratégiques.

-
Justification économique.

-
Définition de l'architecture générale.

-
Choix des technologies.

Les charges sont évaluées et permettent une planification globale. L'organisation est mise en place. Les dates des réunions de cadrage sont fixées. La première réunion RAD est organisée.
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n

 Intégration du schéma directeur

n

 Immersion dans le secteur fonctionnel

n

 Etablissement des besoins stratégiques

n

 Architecture générale

n

 Planification globale

n

 Justification économique

Définition du plan global

"   L'équivalent classique de l'étude d'opportunité "

L'animateur RAD réalise en préalable :


La réunion préparatoire

Cette réunion, souvent considérée comme le lancement officiel du projet RAD, regroupe :

-
 l'animateur,

-
 le rapporteur,

-
 les responsables du projet,

-
 des utilisateurs de base (une dizaine au maximum),

-
 des experts des domaines concernés,

-
 éventuellement des observateurs (futur animateur).

La réunion préparatoire (une demi-journée à une journée) a pour but :

-
 d'informer les participants sur la méthode,

-
 de délimiter le projet,

-
 d'identifier le travail préparatoire  :

-
 collecte d'informations sur l'existant (flux, volumes),

-
 enquêtes internes de réflexion sur les besoins,

-
 entretiens de direction sur les objectifs du projet,

-
 prise en compte des éléments de l'étude préalable.

A l'issue de cette réunion, les participants disposent de quelques jours pour réaliser la préparation de la première réunion de CADRAGE.
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n

 Information de tous les participants

–

Des principes et contraintes du RAD

–

Des objectifs et limites du projets en général

n

 Identification des responsabilités

n

 Individualisation des travaux préparatoires

–

Collecte d'information sur l'existant

–

Recensement des nouveaux besoins

–

Démarche individuelle d'enquête interne

Réunion préparatoire

"   Quelques jours ensuite débute la phase de CADRAGE (JRP) "

Le lancement du projet RAD :


Participants à la phase de CADRAGE

Les acteurs suivants constituent l'équipe de cadrage :
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 L'animateur RAD

n

 Des utilisateurs

n

 Les directions utilisatrices

n

 Le propriétaire

n

 Une représentation de la direction générale

n

 Les chefs de projets

n

 Le rapporteur

n

 Des experts (éventuellement)

 CADRAGE

"   C'est le JRP  ( Joint Requirement Planning) "

Les participants au CADRAGE :


L'animateur (RAD Workshop leader)

Il est le maillon essentiel de l'équipe RAD. C'est de sa compétence à préparer, conduire, animer les réunions RAD, que dépend une grande partie du succès du projet.

Son profil :
-
Il maîtrise le RAD, ses contraintes et ses enjeux.

-
Il utilise une méthode de conception moderne

-
Il pratique les techniques de conduite de réunion.

-
Il possède des qualités de pédagogie et d'écoute.

-
Son autorité permet d'éviter les dérapages.

-
Un charisme certain l'impose dans son rôle de leader.

-
C'est un professionnel de l'informatique.

-
Il a assimilé les bases du domaine fonctionnel.

-
Il est sensibilisé aux nouvelles technologies.

Son rôle :
L'animateur prépare et conduit les réunions RAD et contrôle en permanence le déroulement des entretiens. Il est neutre et impartial et peut ainsi guider les utilisateurs dans la pertinence de leurs demandes. Il en extrait les fonctionnalités essentielles et cadre les besoins avec les bornes du projet RAD en temps et en argent (Design to cost, Time box).

[image: image89.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

"   Le niveau de détail n'est pas abordé "

 CADRAGE

Environnement matériel :

Principes :

Durée :

- Salle isolée avec micro, imprimante, rétro. 

- AGL de conception automatisée

- Possibilités de communication VERS l'extérieur

- L'animateur suit un plan de cadrages 

- L'animateur interview les participants

- Le rapporteur synthétise en direct

- Validation et consensus

- De 1 à 5 jours suivant le projet


Les utilisateurs

Un projet RAD distingue 3 catégories d'utilisateurs :

-
le propriétaire,

-
les utilisateurs de l'application,

-
les utilisateurs des résultats


(ou les fournisseurs de données).

Le propriétaire, en cas de blocage ou de problème particulier (absence de consensus entre les utilisateurs, dépassement des budgets), a la charge de trancher. Il dispose d'un statut de cadre de haut niveau dans la direction opérationnelle cliente. Il ne participe pas aux réunions RAD dans leur intégralité.

Le profil de l'utilisateur de base :
- Il participe à la conception fonctionnelle.

- Il a autorité pour déterminer des choix de base. 
- Il connaît parfaitement les règles et procédures de gestion.

- Il est créatif et ouvert sur l'évolution de son métier. 

- Il accepte les compromis qui permettent le cadrage.

- Il exprime ses besoins essentiels et leur degré de priorité.

Le chef de projet utilisateur

Son profil :
- Il a une bonne expérience de la conception fonctionnelle.

- Il maîtrise le domaine traité.

- Il possède l'expérience des développements informatiques.

- Il est responsable du projet vis-à-vis des autres utilisateurs.

- Il est l'interlocuteur privilégié de l'équipe informatique. 

Son rôle :
Il établit, en liaison avec le propriétaire, la justification économique du projet. Il analyse et valide les besoins fonctionnels globaux en fonction de cette justification.

Le chef de projet informatique

Son profil :
- Il est expérimenté en RAD.

- Il maîtrise les techniques de développement.

- Il est responsable de la construction de l'applicatif.

- Il coordonne l'équipe de concepteurs-développeurs (SWAT).

Son rôle :
Il estime les coûts et délais de réalisation durant les réunions de CADRAGE (JRP). Son avis technique permet de définir le contenu du projet. Durant le DESIGN et la CONSTRUCTION, Il fournit les règles de développement ("standards") et veille à leur application. Il s'assure de la faisabilité des fonctionnalités par rapport à l'architecture technique. Il définit le planning de réalisation du projet et veille à son respect avec l'aide du gestionnaire.

Le Rapporteur

Son profil :
- Il sait produire et gérer une documentation automatisée.

- C'est un informaticien de conception, assisté d'un ou d'une secrétaire de projet expérimenté(e). Il est spécialement formé aux AGL.

Son rôle : 
Il synthétise les comptes-rendus de réunion.

Il définit et applique les standards de présentation des documents.

Il modélise le système en direct à l'aide d'outils spécialisés.

Les cadrages
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p

Méthodologie optimisée

p

Stabilisation des concepts

p

Cadrage FONCTIONNEL

p

Cadrage TECHNOLOGIQUE

p

Décision de poursuite (justification et priorisation)

p

  Métrique d'évaluation (points de fonction, spécifique CS)

p

  Analyse de la valeur ajoutée, retour sur investissement

CADRAGE

" MCE étend le RAD à la conception haute "

" Susciter les besoins qui amélioreront la productivité "


La phase de CADRAGE correspond à un mélange homogène des éléments traditionnellement dispersés dans :

-
 le plan directeur,

-
 l'étude d'opportunité,

-
 le projet cadre,

-
 une partie de l'assurance qualité,

-
 les dossiers d'architectures logiques et techniques,

-
 l'évaluation et la planification,

-
 l'étude coûts-bénéfices.

CADRAGE contraintes

Le but d'une phase de cadrage est d'obtenir un accord formel sur les grandes lignes de l'application. Il n'est pas question en RAD de terminer une session de cadrage sans la validation et l'engagement définitif des participants. La durée d'une session varie de quelques heures à cinq jours maximum, en fonction de la taille et de la typologie du projet. Les cadrages à effectuer sont les suivants :  

Le cadrage stratégique s'exprime dans le respect des lignes d'un schéma directeur approuvé par la direction générale. La qualité et l'efficacité du cadrage technologique découlent des choix stratégiques et des compétences de l'intégrateur de nouvelles technologies. Le cadrage organisationnel est la conséquence des deux cadrages précédents (stratégique et technologique).

Dans le cas de divergences fondamentales entre l'existant et le système cible, une réingénierie des procédés devient indispensable. Elle peut s'exécuter en préalable ou conjointement au déroulement du projet RAD. Le cadrage budgétaire est directement lié à l'ambition du projet en terme de fonctionnalité. L'aspect stratégique du projet détermine le cadrage de planification. L'ensemble de ces éléments est géré à l'aide d'outils appropriés (AGL, gestion de projet, etc.).
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n

 Stratégique

n

 Technologique

n

 Organisationnel

n

 Budgétaire

n

 Temporel

 CADRAGE

"  L'échec de la session par absence

de consensus et d'engagement

ne peut pas être envisagé

   la direction au plus haut niveau

interviendra si nécessaire "

L'animateur RAD obtient des CADRAGES définitifs :


Cadrage fonctionnel

L'analyse de l'existant est réduite à son strict minimum. Le plus important est d'anticiper l'impact des nouvelles technologies sur les besoins. Les modèles globaux de communications, de données et de traitements mettent éventuellement en évidence la nécessité d'une réorganisation. Le plus souvent, l'enjeu réel n'est pas  technologique, mais organisationnel et social. Le plus important est une vision éclairée des évolutions possibles. Le système doit être construit pour être modifiable. Il doit anticiper le futur du métier. "Même si des décisions rapides présente un caractère probabiliste apparent, elles auront toutes chances de se réveller plus adaptées et plus efficaces." cette hypothèse sur le future nécessite un suivi précis et une évolution permanente : "souplesse et flexibilité remplacent les certitudes du passé (qui ont engendré quelques monstres mémorables" (B. Martinage).

C'est aussi le meilleur moment pour considérer le choix d'une solution progiciel, Objet, EDI, Workflow. De nouvelles tendances en terme de solutions se précisent actuellement ; des possibilités sophistiquées comme la constitution d'un Data Warehouse, d'un Executive Information System, d'un Système réactif d'Aide à la Décision ou, pourquoi pas, d'un système expert de deuxième génération, sont maintenant monnaie courante. Cela peut s'avérer très rapide, économique (retour sur investissement) et fonctionnellement très riche. On recherche "une solution par consensus par opposition à la quête de la perfection traditionnelle" (B. Villetelle).

Le Business Process Reengineering se traduit alors par : "Bien Penser avant de Réaliser". Le primordial est la recherche du meilleur service au moindre coût. Il ne faut plus refaire l'erreur de reproduire un existant automatisé, sans tenir compte des nouvelles réalités économiques et techniques. Les procédures existantes sont à justifier. Cette validation nécessite la "mise à plat" des processus de l'entreprise en terme d'information (données), de traitement et de communication (MCC). Correctement mené, cela correspond à l'adéquation entre les ressources engagées et les buts recherchés. Ceux-ci incluent la satisfaction de la clientèle (interne comme externe) et le profit.

L'engagement de l'outil informatique, à ce stade, est total et sa mise en oeuvre répond elle même à des critères de rapidité et de rentabilité que seul le RAD peut offrir. Entre Maître d'Oeuvre et Maître d'Ouvrage, sont fixés : l'engagement réciproque en temps consacré, le niveau de stabilisation des spécifications à atteindre et le processus administratif de validation. Le RAD est avant tout une école de communication formalisée.
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Le planning de prototypage (Joint planing requirement) est une copie 

                                   évolutive du planning du projet 

"  Le RAD est avant tout une école de communication formalisée "

RAD : planification

PROJET

Jan

Fév

Mars

Avril

Mai

Juin

Juil

Aout

Sept

Prototypage Validation

Recette

Préalables, premier prototype

Fonctionnalité 1

Recette finale

RDV validation

Fonctionnalité 3

Fonctionnalité 2

Génération initiale

Prototypage

p

 Entre maître d'oeuvre et

d'ouvrage est fixé :

p

 L'engagement réciproque en

TEMPS consacré

p

 Le nombre d'itérations maximum

admissible

p

 Le niveau de stabilisation des

spécifications à atteindre

p

 La pré-détermination des

cheminements à valider

p

 Le processus administratif de

réception des livraisons


Cadrage budgétaire

A partir de l'estimation en charge du projet, on détermine sa durée et les ressources devant y être consacrées (coûts-bénéfices).

Les principaux postes du budget sont les suivants :

- coût de personnel (utilisateur, informaticien et encadrement),

- coût de formation,

- coût des outils de développement,

- coût de l'architecture technique et d'exploitation.

On détermine ensuite les bénéfices attendus directs et indirects:

- réduction des traitements manuels,

- réduction des fournitures et communications,

- bénéfices liés à l'accroissement de performance et de réactivité.

Le rapprochement des coûts et des bénéfices fournit un ratio qui justifie la rentabilité du projet.

Cadrage Planification

Habituellement 80% des fonctionnalités d'un système peuvent être couvertes rapidement. Quant aux 20% suivant, ils peuvent être ausi long à créer et fortement influencés par les 80 premier. La planification implique donc un découpage par lots, en privilégiant les composant à forte valeur ajoutée.
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Planification ordonnancement

p

Planification

p

Tâches

p

Contraintes

p

Ordonnancement

p

Matériel

p

Logiciel

p

Hommes

" Outil de support : gestionnaire de projet (MS Project) ... "


Métrique d'évaluation

Les outils de conception déterminent et recensent données et traitements avec précision, mais n'évaluent pas directement la charge et les délais d'un projet. Par contre, ces informations  sont la  base de la plupart des méthodes d'évaluation. Les plus précises incluent les inter-actions du contexte technologique et humain (COnstructive COst MOdel).

L'analyse des points de fonctions (normalisation ISO en cours) est considérée comme la métrique la plus objective. Elle quantifie la charge de développement sur la base du nombre de fonctionnalités (objets conceptuels) livrées à l'utilisateur. Cette unité de mesure, indépendante des méthodes, techniques ou outils, permet d'en juger l'efficacité.

L'évaluation est un des aspect fondamental du RAD. Ce thème qui nécessite de nombreux tableaus est traité hors livre par un logiciel spécialisé : ESTIMATEUR.
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Métrique d'évaluation

" La technique des points de fonctions est aussi applicable "

Un coefficient s'applique en fonction de la richesse de l'interface souhaitée 

Eléments de mesures 

Classique

Objet

Mesures élémentaires

entités, attributs

classes, sous-classe

Mesures de connectivité

relations

entrées sous-systèmes

Ratio de complexité

entités/relations

propriétés/contrats

Ratio d'abstraction

type relations

Classes réelles/total classes


Evaluation spécifiques Windows et Client-Serveur

Quelque soit la méthode ou l'outil, les évaluations serviront de base pour statuer sur la poursuite des travaux ; c'est-à-dire l'engagement des ressources humaines et financières nécessaires à la phase suivante du projet. Il y a néanmoins une limite à la précision de toutes les méthodes généralistes d'évaluation. Elles nécessitent d'être pondérées en fonction de conditions spécifiques de réalisation. Dans un projet en cours, un suivi réaliste est donc vital pour l'évaluation des projets suivants. Il détermine les coefficients de pondération propres à l'organisation. L'expérience des membres de l'équipe en développement RAD est ensuite déterminante. 

Métrique et facteurs de pondération

C'est en général après le premier ou deuxième projet qu'une équipe se rode parfaitement aux principes et outils du RAD. Dans le cas de développeurs conventionnels, l'accroissement de productivité entre les projets peut être démultiplié, particulièrement lorsqu'il se crée des templates de transactions ou de rapports (réutilisation).

Parmi les autres causes de déperdition de performance, il faut citer des machines de développement sous dimensionnées (surtout en terme de résolution vidéo) et un environnement réseau déficient. C'est un état de fait fréquent, particulièrement dans les sociétés où les dirigeants n'utilisent pas la bureautique communicante et où les spécialistes du réseau considèrent que tout va bien, alors que les développeurs gaspillent une part non négligeable de leur temps en attente.

Planification des étapes

La planification et l'ordonnancement de l'engagement des ressources sont la base d'une gestion de projet efficace. Bien que les projets RAD induisent des cycles plus courts que les développements classiques, le suivi nécessite une attention particulière et l'usage d'un outil spécialisé. Il doit permettre une gestion facile jusqu'au niveau le plus fin de détail (tâche/heure). Il fournit automatiquement des rapports d'avancements suffisamment complets pour satisfaire la direction qui doit apprendre à se contenter de l'essentiel.

Rien n'est plus navrant que les pertes de temps dues au remaniement de documents pour un gestionnaire ne se satisfaisant pas des rapports fournis par les meilleurs outils spécialisés de gestion de projet.

Des techniques complémentaires d'analyse de la valeur ajoutée, ou de pilotage en "design to cost", permettent de justifier et de hiérarchiser les fonctionnalités à développer (phase de CADRAGE). L'évaluation et la planification estimées, la poursuite de l'action fait l'objet d'une validation.

En RAD, la planification de l'engagement de l'utilisateur pour la totalité du projet doit être formelle et tenir lieu d'engagement réciproque. L'équipe de travail informaticiens et utilisateurs est composée et accepte les règles du RAD. C'est un engagement complet et planifié.

Exemple de cycle de 120 jours

Par exemple, le cycle de développement d'un projet RAD de six mois (120 jours) peut se détailler ainsi :

4 semaines pour l'étude d'opportunité, l'intégration technologique, la phase d'organisation  et de planification.

4 semaines pour la phase de définition des fonctionnalités, le Projet Cadre et le Plan d'Assurance Qualité.

16 semaines pour la conception détaillée (prototypage), la réalisation intégrée, la documentation technique, les tests unitaires et de cheminements fonctionnels.

2 semaines pour réaliser les opérations de mise en exploitation.

Evidemment, tout dépend de la typologie et de la durée du projet. Les projets majeurs impliquent une métrique précise et le respect d'une dimension temporelle des cycles. Il en découle  un découpage en sessions parallèles. On optimise en planifiant des lots de 60, 90, 120 jours. Au-delà, apparaissent la baisse de productivité, la démotivation et le turnover : Un projet long est un mauvais projet.

La conception haute (phase de DESIGN) représente un travail homogène qui garantit la cohérence systémique. Un découpage hiérarchisé des fonctionnalités permet des développements parallèles ou décalés dans le temps, lorsque les dépendances le permettent. Ce parallélisme requiert l'engagement de plusieurs petites équipes. 

Seul le respect d'une normalisation de développement strict garantit ensuite l'intégration transparente des modules développés indépendamment. En général, cette approche est la base d'une certaine réutilisabilité du code produit. Dans le cas de projet important, le découpage conduit à des sessions de DESIGN parallèles.

Contrôle d'avancement

Un contrôle de l'avancement des travaux est effectué à la semaine. La ventilation des heures travaillées sur chaque tâche élémentaire est réelle ; chaque personne de l'équipe indique en plus le pourcentage de réalisation et estime le reste à produire. L'analyse de ces deux nombres peut être édifiante.

Le chef de projet RAD organise des réunions de contrôle. La fréquence hebdomadaire, en début de projet, peut passer à deux semaines en phase de réalisation. La durée ne doit pas excéder une heure par équipe RAD. Un plan type consiste à faire le point sur l'avancement des travaux en rappelant les points achevés depuis la dernière réunion. On étudie ensuite les nouveaux problèmes. Les solutions sont formalisées et le secrétaire de projet compile l'ensemble des observations. Elle ou il produit ensuite le compte rendu diffusé dans le cours de la journée.

Communications de projet

Les communications sont formalisées dans des documents normalisés qui respectent  les recommandations ISO. Les intervenants du projet sont recensés et classifiés par groupes de diffusion. Les moyens et les circuits de communication sont identifiés. Cet ensemble constitue le plan de communication "projet".

Moyens fonctionnels de communications de projet

L'emploi d'un courrier électronique (MS Mail, E Mail, Lotus Note, etc.) est un minimum en terme d'efficacité. La disponibilité, sur le réseau, d'un outil de présentation comme Windows Express, de Hdc, représente un autre pas significatif vers une communication intelligente et spécialisée. 

Objectifs du DESIGN

Cette phase est caractérisée par l'intervention des utilisateurs de base dans la définition et l'ergonomie de l'application. Une communication structurée prépare les sessions. La première session définit le contenu fonctionnel, considéré comme indispensable à la viabilité de l'application. Les sessions suivantes sont étayées par la présentation du premier niveau de prototype.  L'entretien est un art qui doit optimiser le temps consacré ; il faut se limiter au domaine à étudier, sans pour autant étouffer la réflexion et la créativité.

La souplesse et la puissance des AGL de conception et de réalisation permettent de construire, modifier et valider les modèles et le prototype en cours de session de DESIGN.  Certains outils de développement visuel permettent d'approcher cet idéal de performance. Les lignes directrices évoquées durant le CADRAGE aboutissent à la définition des objets principaux.
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n

 Détailler les procédures principales

n

 Construire un diagramme de flux

n

 Découper les fonctions en traitements

n

 Elaborer un modèle global de données

n

 Affiner la planification

n

 Obtenir une validation formelle

n

 Prototype de premier niveau (*maquette)

"  Au minimum deux sessions de DESIGN "

 DESIGN : Plan type


Design et modélisation

La hiérarchie de fonction (description de niveau supérieur des diagrammes de flux) permet naturellement de définir la structure de l'application, les itérations successives affinent, elles, le détail fonctionnel. Les fonctionnalités primordiales sont  définies précisément, ainsi que leur dynamique d'enchaînement. La modélisation la plus représentative est sans conteste le diagramme de flux.  Selon la complexité applicative, on affine plus ou moins  les descriptions par décompositions successives.

Durant le DESIGN, et notamment lors de la première session, le propriétaire de l'application valide l'avancement des travaux. Il tranche en cas de litiges non résolus entre les utilisateurs. Il a  participé activement à la phase de CADRAGE, aussi est-il préférable qu'il n'influe pas directement sur le détail des débats. Ce point est essentiel pour assurer l'appropriation de l'application par ses futurs utilisateurs .

[image: image96.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

Intervient

Affecte resultat

Verifie

Enregistre promotion

Enregistre ordinaire

Gère

CHARGE DE

COMPTE

Demande FAX

Transfert direct (TCPC)

CSR

Assignation FAX

Contacte

Autorise

Gère

Communique

Fournis statistiques

Informe

AGENTS

UTILISATEUR

PRINCIPAL

Décide promotion

Fiche Prospect

Gère

DIRECTION

PROSPECT

COMMERCIAUX

COMMIS

VENTE

INTERNE

DETAIL

DISTRIB

DataRun  variante RAD de Merise :

p

Structure les communications (MCC)

p

Répertorie les acteurs, les documents et les flux

p

Fait ressortir les points générateurs de données primaires (MCD(E-R(e)))

p

Et les traitements (MCT, MOT(A) MOT(Op)).

" Il convient de moduler en fonction de la typologie du projet "
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Résumé des modèles et techniques


Les principes et conditions du DESIGN
Le RAD s'inscrit dans le courant de pensée des écoles de communication de Palo Alto ("le collège invisible"). Si le projet est avant-gardiste et recherche l'innovation, les premiers entretiens utiliseront les techniques du "brain storming" ou séance de créativité. Ce principe, couramment utilisé aux Etats Unis, se base sur la théorie de la création libre. L'efficacité de ce type de session n'est plus à démontrer et la dynamique de groupe démultiplie le pouvoir créatif de chacun. 

Pour réaliser une session de DESIGN, il faut une salle isolée, un tableau ou un paperboard, et surtout un bon animateur. Est également indispensable, un rapporteur expérimenté, doté d'un micro-ordinateur et maîtrisant les AGL de conception. "Les éléments ayant fait l'objet d'un consensus sont immédiatement synthétisés, modélisés et enregistrés". Cette performance implique une ressource hautement spécialisée. Un micro-ordinateur couplé à un rétro-projecteur électronique facilite la validation immédiate.
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 DESIGN

"   Un niveau intermédaire de détail est abordé "

Environnement matériel :

Principes :

Durée :

- Salle isolée avec micro, imprimante, rétro. 

- AGL de conception automatisée

- Possibilités de communication VERS l'extérieur

- L'animateur s'appuie sur le CADRAGE 

- L'animateur oriente la réunion de groupe

- Le rapporteur synthétise et modèlise en direct

- Validation et consensus

- De 1 à 3 jours par session


Les participants au DESIGN

Le nombre de participants ne doit pas excéder dix personnes. Les différences de niveaux hiérarchiques sont à éviter, la mixité du groupe est préférable.  L'animateur à un rôle directif, mais neutre sur le fond. Il faut stratégiquement penser le futur, réinventer des voies différentes de celles déjà en oeuvre ; on se concentre sur les solutions en faisant abstraction des problèmes.

L'animation de ces réunions est du ressort d'une ressource expérimentée en RAD et formée aux règles de l'entretien de groupe. L'idéal est un généraliste sensibilisé globalement aux besoins réels (ancien utilisateur) et aux possibilités nouvelles offertes par l'évolution technologique. Un supérieur hiérarchique du groupe utilisateur est à exclure pour ce rôle.  La présence des futurs responsables de l'exploitation et de la maintenance est aussi souhaitable dans des conditions de fréquence à déterminer. 
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"  C'est le Joint Application Development ( JAD) "

 DESIGN

n

 L'animateur RAD

n

 Des utilisateurs

n

 Des responsables utilisateurs

n

 Les chefs de projets

n

 Le rapporteur

n

 Des experts (éventuellement)

Les participants au DESIGN :


Préparation du DESIGN

Une communication structurée prépare les entretiens ; elle précise les buts et attentes en terme d'informations. Tous  les documents sont alors recensés et disponibles avant l'entretien.
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DESIGN : préparation des entretiens

 

�

Une communication structurée prépare les entretiens

�

  Les buts et attentes sont précisés

�

  TOUS les documents sont recensés

�

  Réaliser plusieurs entretiens par type d'utilisateur

�

La conduite d'entretien optimise le temps consacré

�

  Se limiter au domaine à étudier

�

  Respecter l'importance des fonctionnalités

�

 Formalisation des entretiens : comptes-rendus

�

  Synthése et vérifications croisées des sources multiples

�

  Validation immédiate des intervenants

" Les formalismes graphique sont compréhensibles par

l'utilisateur et la sémantique issue de son métier "

RAD, QTS,  BPR  = courant de pensée des écoles de communication 

de Palo Alto  (programmation neurolinguistique)


Contenu du DESIGN

La conduite de réunion est un art, elle optimise le temps consacré. Il faut respecter l'importance des fonctionnalités en terme d'investissement. Il faut se limiter au domaine à étudier, sans pour autant étouffer la réflexion et la créativité des participants. Dans la mesure du possible, il est nécessaire de réaliser plusieurs entretiens par type d'utilisateur.

Il faut ensuite consolider les résultats et pratiquer une vérification croisée. Les formalismes graphiques sont évidemment compréhensibles par l'utilisateur, ainsi que la  sémantique issue de son métier. Pour plus de détails se reporter aux paragraphes sur les entretiens de groupe. En RAD, les groupes d'utilisateurs qui participent à ces séances se nomment JAD (Joint Application Design Team). 
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n

Chaque groupe de participants décrit :

–

 Son activité en général

–

 Les informations qu'il utilise

–

 Les acteurs qui lui fournissent

–

 Les traitements qu'il réalise

–

 Les informations qui en résultent

–

 Les acteurs qui recoivent cette production

–

 Les difficultés qu'il rencontre

–

 Les points satisfaisants du système actuel

–

 Les besoins actuels non satisfaits

–

 Sa vision de l'évolution du métier

 DESIGN

"   Les points sont traités brièvement et globalement "


Sessions de DESIGN

Un projet RAD  comporte un minimum de deux sessions de DESIGN. La première, de 3 à 5 jours consécutifs, définit les fonctionnalités détaillées. Une période de maturation et de construction de quelques jours permet à l'équipe SWAT de concevoir les modèles de données et de traitements. Dans les petits projets on présente un premier niveau de prototype.

Une deuxième session valide ces travaux. A partir de ce moment, le DESIGN s'apparente au prototypage actif. Il devient de plus en plus difficile de distinguer les sessions de DESIGN et celles de CONSTRUCTION. Les débats sur l'aspect fonctionnel décroissent et les itérations de prototypage affinent l'aspect opérationnel de l'application. Souvent, le début de la phase de CONSTRUCTION chevauche la première session de DESIGN (contrainte de temps oblige).

Un Plan de travail type d'une session de DESIGN se découpe ainsi : 

-
détailler les procédures principales de l'application,

-
construire un diagramme de flux,

-
découper les fonctions en traitements,

-
décomposer les traitements en modules,

-
créer le prototype premier niveau.

Les questions en suspens à l'issue de l'examen du prototype initial sont répertoriées ; leur résolution est en charge d'une personne désignée et limitée dans le temps.

L'équipe informatique utilise au maximum les possibilités des outils de conception et de réalisation visuelle. Ces logiciels gèrent totalement la documentation technique et constituent la "mémoire" du projet.
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n

 Organisationnelle

–

 Acteurs, Activités

–

 Documents, Flux

n

 Conceptuelle

–

Fonctionalités, Données

n

 Architecturale

n

 Technologique

"  Toutes les attentes sont exprimées "

 DESIGN

L'animateur RAD obtient une modèlisation définitive du système :


Les outils et techniques

Le développement rapide, pour être efficace et économique,   nécessite une approche méthodologique simplifiée, mais plus rigoureusement respectée que celle d'un développement classique. En phase de DESIGN (JAD), le RAD à l'américaine utilise des représentations qui divergent notablement  des modèles merisiens. Les diagrammes préconisés par James Martin sont les suivants :

- Décomposition diagram (hiérarchie de fonctions),

- Dependency or Data Flow diagram (traitements et flux),

- Entity-Relationship diagram (données),

- Action diagram (ordinogramme).

Avec MCE & RAD/CSO, on utilise les formalismes de Merise 2 pour les modèles. Les cycles d'abstraction merisiens sont allégés pour prendre en compte la puissance des nouveaux AGL et SGBDR. La plupart des outils de modélisation décrivent les données et les traitements les plus récents  décrivent les communications.
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p

 Anticiper l'impact technologique  

p

  EDI

p

  Workflow

p

 Susciter les besoins qui amélioreront la productivité

p

 Analyse des modèles, bilan critique et 

BPR

p

  

EMPOWERMENT :

p

 Participation aux responsabilités

p

 Libération des énergies, créativité

p

 Favorise autonomie et réactivité

DESIGN & DBS  Rapide

" Les aspirations de l'homme et les intérêts de l'organisation"


Techniques de DESIGN

En RAD, quel que soit l'outil ou la composition d'outils employés, un référentiel minimum doit être disponible pour garantir la cohérence systémique. Si le projet RAD utilise des données préalablement existantes et convenablement documentées, il est évident que l'on ne doublera pas ces descriptions. 

Le formalisme peut être Gane & Sarson (DFD) ou celui des modèles de Merise :

-
Modèle de Contexte (MC),

-
Modèle Conceptuel de Communication (MCC),

-
Hiérarchie de fonctions (ou MCT),

-
Modèles Conceptuel de Données (MCD),

-
Modèle Organisationnel de Traitements (MOT).

Les opérations effectuées et les modèles produits sont les suivants:

1 - Structurer les communications, répertorier acteurs, documents et flux, puis produire un Modèle Conceptuel de Communications. 

2 - Dégager les points générateurs de données primaires et produire un Modèle Conceptuel de Données.

3- Conceptualiser les principes de traitement, et les distribuer dans une une hiérarchie de fonctions.
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Positionnement "Méthode"

" Les modèles restent 'classiques', les techniques sont novatrices "

p

CASE-Conception

p

  AMC*Designor

p

  Tramis

p

  SilverRun

p

  InfoModeler

p

  Mega

p

  ...

Documents

Acteurs

Traitements

Données

Conception Objet

Conception

Haute

Modèles

Merise /

DataRun

Outils "Visual"

SGBD/R

Bureautique

communiquante

R

A

D

Choix d'intégration de système

Conception Détaillée


Modélisation Communications

La Modélisation Conceptuelle des Communications (MCC) est la première des étapes à effectuer. Elle permet de déterminer tous les intervenants, les informations et leurs supports.  Cette description fait apparaître clairement les points où l'information est créée (ces points sont appelés générateurs de données primaires), et modifiée ou simplement visualisée. Les concepts de sécurité s'identifient aussi à partir du modèle des communications.
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p

 Modèlisation Conceptuelle des Communications

p

 Les ACTEURS

p

 Les DOCUMENTS

p

 Les FLUX

COMMUNICATIONS

" Des acteurs découlent les traitements et des documents les données "


Modélisation Données

La Modélisation Conceptuelle des Données (MCD) représente la phase suivante. Elle s'appuie sur l'analyse des points de génération des données primaires pour dégager la structure générale des données (Entités) et leurs relations. Toutes les entités sont alors détaillées dans un dictionnaire des données.  Il sera ensuite utilisé comme référence dans toutes les autres étapes du développement.

Les principes du vrai Client-Serveur offrent une grande autonomie de manipulation aux utilisateurs. Il est nécessaire en contrepartie, de renforcer la sécurité et l'intégrité référentielle directement au niveau du moteur relationnel. 
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p

 Modèlisation Conceptuelle des Données

p

 Entités

p

 Identifiants

p

 Attributs

p

 Domaines

p

 Associations

p

 Liens

p

 Cardinalités
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CATPROSP

CATPROSP_NOM

PROMO

PROMO_NOM

PROMO_TYPE

PROMO_DATE

PROMO_DIVERS

CATVENTE

CATVENTE_NOM

USERLMS

USERLMS_INITIALE

USERLMS_NOMPRE

USERLMS_TYPE_CODE

USERLMS_TYPE_LIBELLE

USERLMS_TELE

USERLMS_SECURE

USERLMS_USERNAME

USERLMS_AFAX

USERLMS_NOFAX

0,n

1,1

0,n

0,n

1,1

AGENT

AGENT_NOM

AGENT_NUMERO

AGENT_ADRESSE

AGENT_ADRESSE2

AGENT_CODE_POSTAL

AGENT_CODREG

AGENT_TELE

AGENT_FAX

AGENT_CONTACT

AGENT_SERVICE

AGENT_NBMOIS

AGENT_NBCUM

AGENT_LANGUE

AGENT_PRIO

AGENT_SECTEUR

AGENT_TERRITOIRE

AGENT_VILLE

CATAGENT

CATAGENT_NOM

REQUERE

ESTCLASSE

INTERESSE

DESIRE

PROPOSE

0,n

HABITE

SERVIS

SECLASSE

0,n

APPARTIENT

Facette SECTEUR

Facette AGENT

Facette PROSPECT

MARCHE

MARCHE_LIBELLE

CONCERNE

0,n

RESULTATS

RESULTAT_LIBELLE

CONCLUE

0,n

SECTEUR

SECTEUR_NOM

0,n

VILLE

VILLE_NOM

DETERMINE

SIEGE

SIEGE_NOM

DEPLACE

DEPLACE_ENDROIT

DEPEND

VOYAGE

DONNÉES

" Les systèmes actuels sont centrés sur les données "


Modélisation Traitements

La modélisation des traitements est la dernière des étapes de modélisation d'un système. A partir du modèle de communication et en utilisant le dictionnaire issu de la modélisation des données, on détermine les concepts globaux de traitements. Ils sont ultérieurement affinés par une décomposition dont le niveau est fonction du type de projet.  
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p

 Modèlisation Organisationnelle des Traitements

p

 Les Tâches

p

 Les Emetteurs

p

 Les Récepteurs

p

 Les Déclencheurs

p

 Les Régles

Période

CDP

DR

Secrétaire

Siège

Magasin

Pomoteur

Type

    

Préparation de l'action

Déclinaison objectifs

Répartition matériel

Objectifs N

Corrections

Objectifs R

Matériels R

    

Suivi de l'action

Tableau bord Excel

Edition résultats (SIP)

Validation résultats

Rapports

Journaliers

Vérification

    

Adaptation action

Modif objectifs

    

Fin action

Bilan qualitatif

Résultats avec excel

Analyse opérationnelle

Présentation et réunions

Bilan quantitatif

Raport fin

action

Envoi siège

TRAITEMENTS

" Comme en DFD, on décompose par niveau de détail 

Tramis offre la visibilité des données (VUES)(Data Store) " 

    

Suivi des résultats

Saisir le résultats

Vérifications actions Agent

Modifier code Priorité

Faxer le

Prospect

(FAX)

Transmettre

AT/RP

Saisie du Prospect

Saisir le Prospect

MAJ des informations annexes

Assigner L'Agent

Corporatif

Distribution

Retour de

Promotion

(RP)

Appel

Téléphonique

(AT)

    

Administre WinFAX

Détecte Faux Numéros

OK

Pas OK

    

Re-soumission

Correction numéro 

FAX 

    

Contrôl Agent

Vérification de l'agent

Pas OK

OK

Re-Faxer

le

prospect

Appel

Agent

Correction

numéro

Annulation

Agent ?


Règles de modélisation

Il va sans dire que toute modélisation respecte des principes formels. Pour le modèle de données, le respect des trois premières formes normales est une évidence au niveau conceptuel.  Rappelons sommairement les règles  de normalisation :

- La première forme normale (1NF) à pour objet d'éliminer les groupes répétitifs dans une table par la création d'autres tables.

- La deuxième forme normale (2NF) concerne les clés primaires composées de plusieurs éléments (attributs). Si certains éléments de la table ne dépendent pas de la clé primaire, on les exclut pour les isoler dans une autre table.

- La troisième forme normale (3NF) élimine les dépendances transitives. On conserve dans la table principale les attributs dépendant directement de la clé et on isole dans une autre table les attributs dépendants transitivement.

En clair et pour résumer, on réduit toutes les redondances en conservant  la possibilité d'accéder à toutes les données. Un dernier affinement, dit forme normale de Boyce-Codd (BCNF), permet d'éviter des redondances autres que celles de la clé vers des attributs non clés.

Il est néanmoins possible et souvent souhaitable de dénormaliser le modèle. La simplification de développement ou le confort d'exploitation obtenus justifient largement la perte de pureté intellectuelle qui en résulte. De nombreux ouvrages traitent de ces thèmes basiques développés par Codd, certains sont référencés dans la bibliographie.

AGL de Conception

L'AGL de conception formalise  graphiquement le modèle conceptuel et peut le transformer automatiquement en modèle entité-relation, puis en script SQL et en tables. En fonction des dépendances décrites, il sera possible de générer des contraintes d'intégrité référentielles qui garantissent la cohérence des données en exploitation. Les règles de transformation, parfaitement connues du concepteur, sont automatisées par l'AGL moderne. Dans cette optique, les relations et les cardinalités sont des éléments sensibles à ne pas négliger.

Dans la mesure du possible, on délimite les domaines (valeurs pouvant être pris par un attribut) afin  que leur validité soit automatiquement gérée par le SGBDR. Les principaux rôles du SGBDR liés à l'usage des contraintes sont le respect de l'intégrité sémantique, le contrôle de la concurrence, la protection et la sécurité des données.  D'autres contraintes à prendre en compte sont apparues avec l'extension du modèle entité-relation (spécialisation, décomposition, généralisation). L'orientation objet amène aussi son lot de contraintes ensemblistes.

L'évolution des SGBDR est un des facteurs déterminants de l'accroissement de la productivité du développement. Le RAD utilise au maximum les procédés déclaratifs et déporte les vérifications vers les automatismes de protection d'intégrité du SGBDR. Pour des raisons identiques, l'utilisation de procédures PL/SQL cataloguées réduit la couche applicative client et les échanges réseaux.

Le développeur s'attache à optimiser les temps de réponse par la création d'index spécifiques aux besoins des requêtes  fréquemment utilisées. La création de tables intermédiaires de jointures (vues) est une autre technique indispensable à maîtriser. Elle optimise les temps de réponses et simplifie l'usage d'outils d'infocentre.

Au-delà de ces généralités, les différentes techniques d'optimisation sont du ressort du spécialiste en administration de données, spécialement lorsqu'elles nécessitent une dénormalisation du modèle. De plus en plus, les moteurs relationnels sophistiqués permettent automatiquement et de façon transparente pour les utilisateurs, de regrouper les données provenant d'une ou plusieurs relations. Cette technique est celle du "cluster" d'Oracle par exemple. Les plus avancés offrent les services d'un optimiseur de requêtes.
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Génération de la base

p

 MCD détaillé

p

 Transition automatique

p

 Entité-Relation

p

 Génération script SQL

p

 Procédures cataloguées

p

 Intégrité référentielle

" Les étapes de génération depuis le  MCD sont automatiques "


AGL intégré (I-Case)

Dans son ouvrage sur le RAD James Martin privilégie l'usage d'un I-CASE (Computer Aided System Engineering), avec un I pour intégré. Aucun outil actuel ne couvre efficacement la totalité du cycle de développement d'une application Client-Serveur sous Windows.  L'usage de deux AGL spécialisés, l'un dans la conception, l'autre dans la réalisation, est actuellement la solution optimale.

L'AGL de conception, intègre la totalité des connaissances acquises sur le domaine et gère la documentation (règles de gestion, d'organisation, déclencheurs, etc.). Léger et convivial, donc sous Windows, il s'intègre à l'environnement de développement et d'exploitation. Les formalismes graphiques sont exportables sous Windows. Les modifications sont aisées, les temps de réponse négligeables. Les étapes de génération du MCD vers le SGBDR sont totalement automatisées. Garant de l'intégrité référentielle, le traitement des règles de gestion est implanté au niveau des serveurs sous forme de procédures cataloguées.

Dans des projets de plusieurs millions, plus de 10% du temps global ont été gaspillés par l'usage d'un AGL de conception ne répondant pas à ces critères. Il faut impérativement utiliser les outils les plus performants, pour concevoir et documenter. 

Les meilleurs AGL de conception actuels sont :

- AMC*Designor,

- MEGA,

- Tramis.

Chacun a ses points forts et ses faiblesses. Tramis est évoqué dans le chapitre méthodologie pour son approche des Objets Naturels. AMC*Designor est un excellent outil au formalisme Windows exportable. Globaliste, il cible toute la gamme des SGBDR, depuis Oracle 7 jusqu'à MS-Access, en tenant compte de leurs spécificités.

AGL et entretiens

Design : Préparation des entretiens

Design : Déroulement des entretiens

Design : Analyse et synthèse des entretiens

Design : Préparation des entretiens
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�

1

Présentation des principes d'entretien

�

2

Attentes en matière d'information

�

3

Planning des entretiens

�

4

Documents préalables aux entretiens

Une communication structurée prépare les entretiens 

" La confiance doit être absolue "

DESIGN : Préparation des entretiens


Design : Déroulement des entretiens
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�

1

Présentation des participants

�

2

Préciser les missions des intervenants

�

3

Limite de l'organisation à étudier

�

4

Présenter les outils de l'étude

�

5

Les traitements

�

6

Les données et les flux de données

�

7

Les documents utilisés

�

8

Les documents produits

�

9

Points particuliers à aborder

" Réaliser plusieurs entretiens par type d'utilisateur"

La conduite d'entretien doit limiter les pertes de temps

 

Design : Déroulement des entretiens


Design : Analyse et synthèse des entretiens
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�

1

Formalisation des comptes-rendus

�

2

Vérifications croisées des résultats

�

3

Synthèse des sources multiples

�

4

Validation par les intervenants

" Les synthèses doivent s'adapter au langage du métier "

Les formalismes graphique diffusés doivent être

compréhensible par l'ensemble des intervenants

DESIGN : Analyse information collectée

L'équipe technique pratique une post-analyse "à chaud"


AGL MEGA

La dernière version de l'atelier MEGA, au-delà de la classique modélisation, mérite d'être citée pour plusieurs aspects novateurs (architecture technique et réingénierie des procédés). Ce logiciel comprend 6 modules spécialisés :

- BUSINESS ANALYSIS : reconception des processus organisationnels. Il permet de décrire les processus existants dans l'entreprise, afin d'identifier la cible organisationnelle et d'étudier les scénarii de réingénierie.  Il recense les acteurs, les activités, les documents, les localisations, les moyens matériels et les communications. Il offre aussi la possibilité de schématiser et de documenter les procédures et moyens informatiques nécessaires au fonctionnement de l'organisation. 

- SYSTEM ARCHITECTURE : modélisation de l'architecture d'un système classique ou Client-Serveur. Il permet de décrire le système d'information et ses composants (applications, flux, bases de données, serveurs, réseaux, postes de travail).

- DATABASE BUILDER : modélisation des données. Il offre toutes les fonctions classiques des meilleurs produits de ce type en mode entité-relation étendu. Il permet la rétro-ingéniérie des bases existantes et sait gérer les références inter-bases dans un contexte d'informatique répartie.  

-  OBJECT PROTOTYPE : validation de la conception. A partir du modèle de données, il construit une hiérarchie d'objets et en propose l'enchaînement sous forme de fenêtres. Il est alors possible de préciser les méthodes génériques requises par chaque objet, puis de les appliquer immédiatement pour générer un jeu d'essai. Cette approche offre à l'utilisateur une forme compréhensible de validation qui couvre les informations et leurs relations, les dépendances, les contrôles et les règles de gestion. 

- APPLICATION DESIGN :  spécification de la logique d'enchaînement des composants d'une application (interface). 

- SQL DESIGN : front-end SQL (langage Script, syntaxe Basic). 

Le coeur du produit est un référentiel permettant une approche classique ou orientée objet. Son formalisme est exportable sous Windows et exploitable en mode hypertexte. 

Documentation de conception

Comme il a été préalablement précisé, la documentation de conception est gérée dans un AGL de conception et exportable sous Windows. Cet impératif est la base d'une gestion documentaire  professionnelle et économique. Le plus important est de réfléchir sur l'usage réel qui sera fait de cette documentation. Rien n'est plus coûteux et démobilisant que la rédaction de documents inutiles ou inutilisables.

De toute façon, personne n'aura bientôt plus les moyens de ce gaspillage qui perdure depuis trente ans. Actuellement, une application moyenne représente encore un investissement d'une année ; d'ici cinq ans ce sera l'affaire d'un mois. L'application sera montée en kit (objets de métier), et aucun chef d'entreprise ne voudra payer, à la carte, plus cher que cela.
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Documentation de conception

p

 Gérée par le CASE-Conception

p

 Intégrée et Windows exportable

" Une gestion professionnelle et économique "


Maquette et prototype

Je ne suis pas un puriste, mais un prototype n'est pas une maquette. Utiliseriez-vous pour vous déplacer une maquette d'avion ? Cette distinction est fondamentale, en voici l'explication :

MAQUETTE 
-
Selon le petit ROBERT : reproduction à échelle réduite ou grandeur nature, destinée aux études.

-
En informatique, une maquette est un ensemble d'états et d'écrans qui permet d'appréhender les enchaînements et la présentation.

PROTOTYPE 

-
Selon le petit ROBERT : premier exemplaire d'un modèle.

-
En informatique, le prototype est une réalisation modélisant le logiciel définitif.

En RAD, on ne perd pas de temps à présenter des maquettes, on réalise avec les outils définitifs un produit qui sera finalement utilisé. Le prototype est un état intermédiaire du développement, c'est est une version opérationnelle en cours d'amélioration. Dans le respect de règles strictes de construction, le prototype est utilisable en fonctionnalités partielles.

Le prototype se transforme progressivement en exécutable, limité dans un premier temps au site pilote.  Après recette fonctionnelle et technique, le déploiement et la montée en charge consacrent leur version finale. Le prototype continue par la suite à être amélioré. Cette continuité dans l'évolution s'appelle la maintenance applicative.

Une documentation dynamique

Pour présenter aux utilisateurs, aux développeurs comme à la direction, les informations du projet en cours, il faut une documentation dynamique. Des utilitaires en réseau comme Windows Express de hDc peuvent être d'une efficacité sans commune mesure avec leur prix.

Commercialisé depuis plusieurs années et parfait depuis sa première version, ce produit n'a jamais eu le traitement qu'il méritait. Comme bien souvent pour les composants élémentaires, sa puissance basique a pour seule limite notre créativité. Sa simplicité immédiate qui le fait considérer comme une sorte d'outil de menu sous Windows doit en être la cause. Il suffit de l'adapter à nos besoins de rigueur en matière de classification.

Sa présentation à base de fiches stylisées convient à presque toutes les imaginations. Il offre plusieurs dizaines de caractères pour identifier les documents. En plus du texte descriptif, on peut très facilement associer une image à partir d'une bibliothèque d'icônes intégrées au produit. A chaque document est associée une application qui s'exécute de façon transparente. On peut donc travailler des documents classiques de type texte, chiffrier, dessin, graphique, etc. La puissance de Windows Express permet d'exécuter des outils de planification, de modélisation, de développement, etc.

Au-delà de l'organisation parfaite du secrétariat, il réside donc dans ce produit, la puissance requise à la présentation complète des éléments d'un projets (documents, études, planification, analyses, modèles, prototype). Dans un réseau, cette interface conviviale met à la disposition permanente des dirigeants, des utilisateurs et autres personnes impliquées, la totalité de l'information nécessaire à la réalisation, à la formation et au suivi des projets. Pour réaliser cela il faut quelques centaines de francs et de la rigueur, c'est tout.  

Le RAD en réalisation

La spécification détaillée et la réalisation intègrent les fonctions de conception, de développement et de validation dans un processus permanent de collaboration avec l'utilisateur. La mise au point et la validation s'effectuent sur des parties limitées du système qui peuvent être utilisées indépendamment. L'utilisateur devient réellement le concepteur de son application et le RAD l'acronyme de "Really Approved Development". Plusieurs itérations journalières sont possibles, et l'on réalise en concevant, tout en testant ce que l'on réalise.
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p

Conception détaillée

p

Réalisation en Prototypage Actif

p

CASE-Réalisation

" Le choix du CASE-Réalisation  est déterminant "

CONSTRUCTION

La phase de réalisation


Les Limites du RAD

Deux dangers menacent les pionniers du RAD : le mirage de la sophistication fonctionnelle illimitée et le "puits sans fond" inhérent à la richesse de l'interface Windows. James Martin nous propose des limites formelles : le "design to cost" et le "time-box". Ces garde-fous restreignent les fonctionnalités à l'enveloppe budgétaire disponible dans une limite précise de temps.

L'expérience du RAD en Amérique du Nord permet de considérer l'obtention de la Qualité Totale comme la troisième et la meilleure des possibilités : le client est satisfait sans que l'on ait épuisé les budgets et dépassé les délais. Le grand art de l'intégrateur de technologies consiste à choisir les outils dont l'adéquation est optimale (customs-controls). L'efficacité génère plus de fonctionnalités ou réduit le cycle de production.
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p

  L'

UTILISATEUR

      devient    

CONCEPTEUR

p

   détermine les fonctionnalités

p

   impose la dynamique applicative

p

  L'

INFORMATICIEN

   devient   

PROTOTYPEUR

p

   maîtrise les outils de réalisation et les "add-on"

p

   représente une force de proposition technique

Redistribution des rôles et apprentissage :

Implications professionnelles

" Le RAD fusionne le travail de l'analyste et du programmeur

 

et lui intègre une dimension technologique,

 

c'est une révolution professionnelle qui s'engage "


Les Hommes du RAD

Le RAD modifie fondamentalement les rapports entre informaticiens et utilisateurs. Le partage des responsabilités entre la Maîtrise d'Oeuvre et la Maîtrise d'Ouvrage est formel et rigoureux. La transition de l'aspect intégration technologique à l'aspect humain est brutale. A travers le RAD, le BPR et la recherche d'amélioration continue de la qualité, l'engagement de l'utilisateur n'est pas neutre et débouche sur sa responsabilisation. 

L'utilisateur devient concepteur, il détermine les fonctionnalités et impose la dynamique applicative. L'informaticien devient prototypeur, il maîtrise les outils de réalisation et représente une force de proposition technologique. En agglomérant la conception et la réalisation, le RAD fusionne le travail de l'analyste et du programmeur. Par ailleurs, les outils spécialisés nécessaires au développeur comme à l'utilisateur confèrent à ce nouveau métier une dimension technologique exceptionnelle. Contrairement aux apparences, jamais les développements n'ont été aussi complexes. 
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p

 Les utilisateurs au coeur de la méthode 

p

  Réunions "Brain storming"

p

  Collaboration permanente plannifiée

p

  Validation immédiate

p

  Forte réactivité (IAD)

p

  Formation parallèle

p

  Utilisation partielle

" Les méthodes éloignées des utilisateurs n'ont aucune efficacité "

Le RAD et les hommes


SWAT TEAM

La composition d'une équipe de développement RAD requiert une attention toute particulière en ce qui concerne la dynamique des relations interpersonnelles ; Une seule personne peut démotiver un groupe. Du côté des informaticiens, les compétences techniques, si elles sont nécessaires, ne sont pas suffisantes pour assurer des relations interpersonnelles harmonieuses. La maîtrise de Visual Basic ou d'un AGL n'est pas en soi la connaissance universelle, et des personnes de grandes responsabilités ou de grande culture en son totalement ignorantes.

Il ne faut pas surdimensionner l'équipe de développeurs en terme de compétences ou de diplôme si le projet s'étale sur plus de six mois. Cette tendance permise par la conjoncture actuelle, conduit rapidement à l'insatisfaction et à la démotivation.

Contrairement à des idées reçues, les programmeurs excessivement compétents et techniques sont à éviter.  Tout au moins lorsqu'ils s'attachent à mettre en oeuvre l'intégralité de leur astucieux savoir. En effet, les langages de développement sous Windows disposent d'un nombre impressionnant de fonctions complexes. La diversité des solutions possibles est telle que la maintenance d'un module réalisé par un "top" développeur peut devenir presque inexploitable après son départ.

Les membres de l'équipe n'ayant pas l'expérience du RAD doivent bénéficier d'une formation théorique abordant les principes de conduite, d'entretien et de prototypage.

[image: image115.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

CASE-Réalisation (Lower Case)

VB + VBX + VBA + OCX

Power Builder, SQL Windows

NS-DK, Uniface, etc.

Business Object, Ms Access

et autres outils de "front-end"

ou d'infocentre

basés sur SQL

" L'interface est Windows,

             les outils de style Basic et Visual  " 

Rappel : L'efficacité indissociable des outils


Séances de prototypage

Le RAD est une méthode basée sur le partenariat. L'utilisateur s'affirme le vrai maître de son application et, par sa participation active, il s'en approprie la réalisation. Le RAD et le prototypage permettent de réaliser en concevant, tout en testant ce que l'on réalise. Le résultat garantit, ce que l'on peut qualifier de "Really Approved Design" : une conception réellement approuvée par les utilisateurs. Un bon développeur RAD utilise un langage ou outil de type "visual" et dispose d'une panoplie de customs-controls. L'ensemble représente un AGL de réalisation évolutif et ouvert. Les possibilités de cet AGL sont présentées aux utilisateurs avant la première séance de prototypage. De la diversité et de la puissance de ces outils peuvent émerger des idées brillantes d'application. Des petits groupes d'utilisateurs sont délégués en assistance à la réalisation des fonctionnalités spécifiques (Construction Assistance Team).  
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�

 

Fixer les fonctionnalités primordiales

�

 Présenter les améliorations apportées

�

 Prendre note de toutes les remarques

�

  Modifier immédiatement les détails

�

  Négocier les demandes lourdes

�

  Maintenir la  fiche d'évolution prototype

Construction : déroulement des itérations

"  Il est possible de réaliser deux itérations par jour ,

           il est aussi possible de travailler en contact permanent

         dans tous les cas la mise au point est très rapide "

  Laisser toujours l'utilisateur manipuler


Préalables techniques
Le prototypage est encadré d'étapes méthodologiques rigoureuses. Il nécessite de disposer d'un environnement technique sans faille:

-
 postes de développement et de site pilote,

-
 serveurs, réseaux et moyens de communication,

-
 SGBDR et outils de développements,

-
 guide d'ergonomie et de stylistique,

-
 normes de développement,

-
 modèles de communications, traitements, données,

-
 génération de la base et jeux d'essais,

-
 un modèle de transaction, mis au point et validé.

On présente alors le premier niveau de prototype. L'utilisateur le manipule, le critique ou le valide. La phase itérative de prototypage RAD est alors engagée.
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" On réalise et présente le permier niveau de prototypage,

l''utilisateur critique ou valide = le RAD s'engage "

MOT

Traitements

par poste

SGBD/R

Serveur

MCD

données 

détaillées

Normes et

contraintes

Ergonomie

et stylique

Outils de

développement

Prototypage : préalables

Case-Conception

MCD, SGBDR

Jeux d'essais

Serveurs, réseaux

Poste de développement,

de site pilote (Vidéo)

Case-réalisation

Langages, AGL, 

customs-controls

Guide ergonomie et de

stylique (validé)

Normes et contraintes

UN MODELE DE

TRANSACTION


AGL de réalisation

Le RAD est avant tout une synergie méthodes / outils. Sans les avancées technologiques des quatre dernières années, le RAD n'existerait pas. Au niveau du poste CLIENT, la question Windows ne se pose plus. Après avoir oscillé entre PowerBuilder et autres outils de front end SQL, il est évident, que la productivité se décline maintenant en Visual Basic (VB).

Contrairement à des idées préconçues, les applications en Visual Basic sont robustes. Des centaines de compagnies tierces produisent des customs-controls VBX et maintenant des objets OCX. Cette ouverture consacre VB comme l'environnement de développement fonctionnellement le plus riche. D'ailleurs, Oracle Object for Windows, dans sa vision ouverte du Client-Serveur, confirme la prédominance de ce langage et des liens Objets OLE. Visual Basic est aussi l'outil de développement graphique le plus répandu. Il séduit aussi bien l'expert que le néophyte. Il représente le maillon entre l'informaticien et l'utilisateur professionnel. VB se retrouve maintenant derrière toutes les fonctions de bureautique communicante. Des applications entières apportent alors leur richesse fonctionnelle en devenant les puissants objets d'une réalisation économique.
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La CONSTRUCTION et ses outils

p

 Le RAD  : une synergie Méthode / Outils

p

 La puissance des micros (CASE)

p

 Ergonomique de Windows : LE standard

p

 La rapidité des réseaux

p

 La souplesse du Client-Serveur

p

 L'ouverture des "middleware" ODBC et OLE

p

 Les capacités de modification "on the fly" des SGBD/R

p

 L'économie de la Bureautique communiquante (VBA)

p

 Les langages "Visual" (VB + VBX + OCX + VBA)  etc.

" Les méthodes qui négligent les outils n'ont aucune efficacité "


Statistiques de développement

Aux Etats-Unis, 83 % des développeurs VB se connectent à un serveur SQL et 44% à un mainframe, 40 % connaissent Visual C++ et 27% écrivent des DLL, 71% utilisent des customs-controls, 7% ont déployé des applications stratégiques sur plus de 500 postes clients simultanés. En France, 70 % des développeurs VB en entreprise produisent des applications Client-Serveur. La dimension moyenne des équipes est de 5 personnes. Dans un proche avenir, 90 % des développements se réaliseront dans un langage de type Visual Basic. 

Etapes fonctionnelles

Fonctionnellement, le prototype RAD évolue d'un simple dessin d'écran vers le module finalisé. Durant cette évolution, on implémente les fonctionnalités génériques et spécifiques, le découpage en niveau réduit le risque fonctionnel. Les itérations valident l'adéquation du produit aux besoins, et la réalisation est progressive en complexité. En cas d'évolution de la demande, la réactivité est immédiate et les validations permanentes. Le site pilote est naturellement implanté et l'utilisation partielle est envisageable, car l'utilisateur connaît le niveau de complétude. Le projet est réduit en charge, mais surtout en délais.
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" Concevoir, c'est réaliser  "

p

 Les premiers niveaux réduisent le risque

p

 Leurs évolutions consacrent les besoins

p

 La réalisation est progressive en complexité

p

 La réactivité est immédiate

p

 Les validations sont permanentes

p

 L'utilisation partielle est envisageable

p

 Le site pilote est naturellement implanté

RAD : niveaux de prototypage

" Le projet est réduit en charge et en délais,

 le retour sur investissement est accéléré  "

MCD

détaillé

Script SQL

Génération

automatique

des écrans

Ergonomie

& traitements

génériques

Enrichir 

fonctions

spécifiques

Présentation

prototype

Demande

amélioration

P.V. de

 recette


Itérations (déroulement)

Les fonctionnalités primordiales sont traitées les premières, les améliorations sont ensuite présentées et validées. Les utilisateurs réalisent eux mêmes les manipulations, les détails sont modifiés immédiatement. Les demandes lourdes sont négociées, et l'on conclut en documentant la fiche de prototypage. La nécessité des demandes d'évolution doit être confirmée par l'ensemble des utilisateurs significatifs et par le Maître d'Ouvrage. Il faut rapidement estimer les coûts et les impacts des demandes majeures :

On aide ensuite l'utilisateur à chiffrer les bénéfices attendus. La philosophie est la suivante : si la preuve du bénéfice est à la charge du demandeur, la finalité objective est la Qualité Totale de Service. On offre toujours le meilleur service au moindre coût, au-delà, c'est de la non-qualité économique. Il est possible de réaliser jusqu'à deux itérations par jour et même de travailler en contact permanent, dans tous les cas, la mise au point est très rapide.
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" Il faut se limiter au  meilleur service au moindre coût 

 

au dela c'est de la NON qualité économique  "

La nécessité des évolutions demandées doit être

confirmée par l'ensemble des utilisateur et

avalisée par le Maître d'Ouvrage

RAD : impacts et coûts-bénéfices

p

 Pour chaque demande estimer les coûts 

p

  Complexité, temps de développement

p

  Erreurs induites, test de non régression

p

  Perte de perfomances

p

  Accroissement documentation

p

 et les bénéfices attendus 

Si la preuve du bénéfice est à la charge du demandeur,

 

la finalité objective doit être la Qualité Totale de Service


Structures et composants d'une application

La décomposition d'une application  en module (dans le sens Visual Basic) est la base des développements parallèles. Les diverses fonctions organiques de l'application sont normalisées. Schématiquement, on retrouve les modules suivants :

-
 Initialisation, gestion de la sécurité, personnalisation,

-
 Menus de navigation,

-
 Aide en ligne, contextuelle,

-
 Modules fonctionnels, gestion du spécifique,

-
 Gestion des événements généralisés, erreurs

-
 Gestion des formes d'accès aux données,

-
 Interface d'intégration.
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Le prototype évolue du dessin d'écran vers le module finalisé

2      Dynamique d'enchainement

4      Fonctionnalités génériques

5      Fonctionnalités spécifiques

6      Accès multi-usagers

3      Accès au SGBD/R

7      Montée en puissance 

Tables générées non disponibles

1      Maquette des écrans

SGBD/R et tables disponibles

Les étapes grisées valides des aspects techniques qui n'intéressent pas directement

l'utilisateur.

RAD : étapes fonctionnelles théoriques

1      Génération des écrans

2      Dynamique d'enchainement

5      Montée en puissance 

4      Accès multi-usagers

3      Fonctionnalités spécifiques

" La disponibilité de la base réduit le nombre d'étapes à réaliser "

Les fonctionnalités génériques : Création, Modification, Visualisation, Destruction

Les fonctionnalités spécifiques  sont liées au métier de l'utilisateur


Les modules génériques font l'objet d'un développement préalable, de test et d'une intégration dans un modèle standardisé de transaction. Si l'on ne dispose pas d'un tel modèle, il ne faut pas hésiter à acheter "clé en main" une transaction type à une société de services spécialisés. Avec des outils comme Visual Basic, il est possible de développer séparément, puis d'intégrer des modules complexes sans difficulté.

Customs-controls

En terme de réutilisabilité, les "customs-controls" proposés par des tiers fournisseurs sont incroyablement puissants. Malgré une pratique approfondie de ce type de langage depuis plusieurs années, je suis sans cesse émerveillé. Le développeur qui n'a jamais assisté à une démonstration de ces VBX ne peut absolument pas imaginer leur puissance. Les principes les plus efficaces sont basés sur des métaphores connues (calendriers, classeurs, chiffriers, etc.). Les composants ODBC, et maintenant OLE, automatisent la connectivité aux bases de données. Oracle Object for Windows en est un exemple impressionnant.

De multiples propriétés et méthodes sont applicables aux objets utilisés par les langages "visual". Certaines permettent de rendre les composants visibles ou invisibles. D'autres de disposer de plusieurs fenêtres simultanément (MdiForms). L'ensemble offre des possibilités de construction d'interface qu'il est parfois difficile d'imaginer.

Normalisation

En terme d'ergonomie et de stylistique, on respecte les normes initiées par Windows. De nombreux concepts comme le dévoilement progressif, le droit à l'essai et à l'erreur, et les liens inter-applications, représentent une révolution culturelle profonde pour le développeur classique. La somme de ces détails constitue la qualité de l'interface (paragraphe 9.12).

Le RAD s'appuie sur une normalisation draconienne, qui a pour but la cohérence et la productivité des développements. Elle permet la réutilisabilité et facilite la maintenance. Les normes couvrent la déclaration du nom des objets, la sécurité, la gestion des erreurs, ainsi que les règles d'utilisation des divers "customs-controls".
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Ergonomie et stylique : Microsoft Windows

Construction : respect d'une charte graphique

 

De nombreux concepts comme :

p

  le dévoilement progressif

p

  le droit à l'essai et à l'erreur

p

  les liens inter-applications

p

  ou la saisie sans clavier

 

représentent une révolution culturelle pour

le développeur classique.

La somme de ces détails constitue la qualité de l'interface,

       la documentation utilisateur en est le reflet fidèle.

Elle peut être CONTEXTUELLE, ON LINE ou papier "


Documents et  aspects validation

On distingue trois types de documentation : projet, technique et utilisateur. L'information technique est volatile par définition. Pour être concrètement utilisable, il faut la maintenir constamment. Un support papier ne permet pas cet exploit, au demeurant trop rarement réalisé.

La documentation technique de conception encadre le développement et  prépare la maintenance applicative. En RAD, cette documentation est maintenant gérée dans les AGL de conception de réalisation.

Le dossier papier se limite aux fiches de demandes d'évolution,. qui formalisent les souhaits des utilisateurs. Elles consignent ensuite la validation des évolutions réalisées. Des outils spécialisés dans cette gestion ne tarderont pas à apparaître.

Les spécifications de programmation se décrivent au cours du prototypage. La documentation technique de réalisation est incorporée aux modules, objets et procédures événementielles dont elle décrit les fonctions. Immédiatement localisable et mise à jour naturellement, elle est enfin réellement exploitable.

Le prototype est à la disposition des intervenants au même titre que la documentation projet. Le papier est un support source de coûteuses manipulations. En attendant la généralisation du Workflow, communiquer par courrier électronique représente le minimum en terme d'efficacité.

Pour la mise en page, le professionnalisme exige l'homogénéité de documents "type" et normalisés ISO. La documentation utilisateur a réellement évolué (aide en ligne, contextuelle, etc.).
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La documentation

technique est

incorporée aux :

 

- modules

 

- objets

 

- événements

 

dont elle décrit les

fonctions.

 

 

Elle permet une

navigation

événementielle.

" Directement localisable et mise à jour naturellement, elle est

enfin réellement utilisable c'est presque une grande première "

Construction : documentation de réalisation


Charte graphique

Les bases théoriques de la charte graphique la plus utilisée du futur immédiat s'expriment par un sigle  WIMP (Windows, Icônes, Menus, Pointing devices). La généralisation du multi-fenêtrage pose d'ailleurs de sérieux problèmes d'intégration de modules. "Imaginez le bouclage d'une transaction complexe, lorsque l'utilisateur peut à tout moment changer de fenêtre, voire éteindre l'ordinateur".

Parmi les facilités offertes, la plus simplificatrice est certainement la manipulation directe de fonctionnalités exprimées sous forme d'objets dont le graphisme respecte des métaphores universelles.  L'affichage permanent du statut des opérations en cours réalise un "feedback" permanent vers l'utilisateur. On utilise à cette fin du texte dans une "barre d'état" ou le polymorphisme du curseur. La flèche caractérisant le pointeur se transforme en sablier durant les périodes d'attente, ou en tout autre objet en fonction du contexte d'opération.

La dynamique de l'interface Windows est événementielle, il ne faut pas en sous-estimer la complexité sous-jacente (cf. annexe: exemple d'une transaction simple). Le fait qu'une interface soit orientée objet n'implique pas nécessairement une réelle implémentation objet.
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Cohérence : normes d'interface

€

  

Stylique spécifique à l'application

€

 Types d'objets (bouton texte ou image)

€

 Menus, barre d'outils ou d'état

€

 Choix des "customs-controls"

€

 

 Principes de l'aide à l'utilisateur

€

 Aide contextuelle automatique

€

 Documentation intégrée

" Création et validation d'un écran type de base  "

Respect des standards ergonomiques "Windows"

Ajout dans un

ComboBox

par bouton poussoir

singularisé par  +.

Chainons symboles de

l'association.


Interface

Depuis l'apparition des écrans, les spécialistes des sciences cognitives et les psychologues se sont penchés sur les principes de l'interface universelle. Certains principes concernant la mémoire et la perception sont à respecter scrupuleusement.  Les bases de cette expertise reposent sur la détermination de trois processus fondamentaux :

Pour faciliter la perception immédiate, on respectera des règles basiques de construction : 
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n

  Sensoriel (perception)

n

  Cognitif (interprétation)

n

  Moteur (action)

Sciences cognitives et interface

 " Le recours à une expertise ponctuelle est souhaitable  "

Trois processus fondamentaux


Interface (détail) 

Le soulignement des textes et l'usage généralisé des majuscules sont à proscrire. La généralisation de la couleur offre de magnifiques possibilités, mais c'est aussi une source coûteuse de modifications plus ou moins justifiées. Dans ce domaine, le meilleur guide (gratuit et interactif) des combinaisons viables est constitué par les propositions par défaut du "control-panel"  qui personnalise Windows. Grâce à cette possibilité, le développeur se décharge d'une grande partie de la responsabilité de devoir plaire à tous.

Dans le cas de systèmes complexes où un grand nombre d'utilisateurs sont impliqués, il est indispensable de rechercher les éventuelles causes de dysfonctionnements avant leurs apparitions: Les validations de  prototypage sont peut-être insuffisantes, compte tenu du choix qualitatif des utilisateurs ou de leur auto-formation. Il est alors nécessaire d'élargir les entretiens de validation ou d'organiser des observations lors d'utilisations en site pilote.

Les temps de réponses admissibles et le dialogue de gestion des cas d'erreurs sont d'autres risques majeurs. Ils participent à l'exploitation confortable et sécuritaire de l'application.
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n

 Simplicité (nombre et type de composants)

n

 Proximité (regroupement des éléments)

n

 Continuité (logique de déplacement)

n

 Homogènèité (similarité des applications)

n

 Guidage (dévoilement progressif, aide contextuelle)

n

 Flexibilité (adaptation à la dynamique utilisateur)

n

 Contrôle (capacité d'intervention sur action)

n

 Feedback ( réaction visibles aux commandes)

Interface : règles basiques

 " Pas de soulignement, peu de majuscules,

 attention aux couleurs   "


Ergonomie

Pour le généralisable, en terme d'ergonomie et de stylistique, on respecte les normes initiées par Windows. Le spécifique fait l'objet d'une validation utilisateur, elle précède le prototypage des fonctionnalités. Chaque action doit être représentée par un objet. On combine alors des menus déroulants, associés à des raccourcis clavier, et on privilégie l'usage des icônes (groupées si nécessaire dans des barres d'outils).

Le sujet mériterait un exposé complet. Microsoft offre, avec Visual Basic, un guide de stylistique. Il détermine, au pixel près, la taille idéale des objets et de leurs espacements.

Interface (concepts)

De nombreux concepts comme :

-
 le dévoilement progressif,

-
 le droit à l'essai et à l'erreur, 

-
 les  liens inter-applications,

-
 ou la saisie sans clavier,

posent de réels problèmes d'adaptation au programmeur conventionnel.

La somme de ces détails constitue la qualité de l'interface. La documentation utilisateur en est le reflet  fidèle. Elle peut être, contextuelle, en ligne ou sur papier, suivant le niveau de familiarisation des utilisateurs avec Windows. Si une aide en ligne est justifiée, elle doit être cohérente, concise et adaptée à l'utilisateur. Elle représente, en général, un sous-ensemble de la documentation papier.
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" Vers une grammaire icônique internationale ... "

Les modules d'une même application ont des icônes cohérentes

La créativité du développeur n'est pas limitée

La reconnaissance de l'utilisateur est intuitive

 

Règle d'uniformité

Design des icônes


Ergonomie cognitive

De nombreux spécialistes ont étudié l'ergonomie cognitive ; Il est néanmoins difficile de généraliser. Une application qui concerne des néophytes n'a pas la même allure qu'un outil dédié à des professionnels. L'usage des couleurs sera plus subtil que les simples règles de contraste. Pour un usage occasionnel, les couleurs vives sont recommandées, en revanche dans un écran destiné à un usage permanent, les teintes pastel s'imposent. L'utilisateur occasionnel préfère un écran respectant les règles de mémorisation immédiate (sept objets simultanés). Découvrant les enchaînements, il navigue d'écran simple en écrans simples. Le professionnel préfère un écran complexe offrant un accès direct et performant aux fonctionnalités qu'il maîtrise.
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Ergonomie des écrans

" Le standard de Windows + normes spécifiques à l'organisation "

Découpage en zones d'un écran standardisé

n

 La barre de titre indique le but de l'application

n

 Les menus déroulants afichent toutes les actions possibles

n

 Les raccourcis clavier associés sont précisés

n

 Une barre d'outils facilite l'accès aux fonctions générales

n

 Une zone spécifique est propre à l'application

n

 Combo, Liste, radio bouton, check-box,

n

 champs de texte, commentaires, illustrations, etc.

n

 Une barre d'état affiche les déroulements en cours


Interface (organisation)

La logique nécessite d'adapter le design au contexte d'utilisation. Le RAD  facilite cette approche. L'utilisateur choisit son environnement et le modifie lors des itérations. Il faut donc respecter les règles suivantes :

- Organisation "spatiale" dans la distribution des objets, de la  gauche vers droite et du haut vers le bas.

- Barre d'outils à base d'icônes, à la place des menus déroulants pour les actions les plus fréquentes. 

- Objets représentatifs de métaphores familières (dossier, disquette, poubelle, imprimante, gomme). L'icône représente un objet (pas une action).

- Message de l'icône renforcée par un mnémonique ou aide contextuel dans la barre d'état.

-  Accès universel  (raccourcis clavier) si  l'application le nécessite si le budget le permet.

- Manipulation directe : voir et pointer.

- Impact immédiat, un click = une action.

- Esthétisme et référentiel du "look and feel" Windows.

- Limitation du nombre de couleurs (couleur sur fond gris ou inverse).

- Prise d'option par défaut pour accélérer les choix et la saisie.

- Réaction aux actions (objets 3D, bouton ayant plusieurs états, etc.).

- Couleurs associées aux fonctions (vert = consultation, rouge = mise à jour, etc.).

- Choix de polices standard, uniforme et lisible (Arial est la fonte idéale pour Windows).

- Gestion des exceptions cohérentes dans l'application et si possible standardisée au niveau de l'organisation.

- Possibilité d'interruption des actions de longue durée.

- Gestion des fenêtres pouvant être cachées ou icônisées par l'utilisateur.

- Guidage afin de réduire le temps d'apprentissage et les risques d'erreur.

- Interface à dévoilement progressif.

- Barre d'état, reflet de l'avancement des traitements.

- Principe d'opération dit indulgent à l'erreur rendant certaines modifications automatiquement réversible.

- Mode exploratoire, avec avertissement/confirmation des opérations dangereuses.

- Adaptation à l'absence de clavier et au type de pointeur (souris, stylet) dans le design de l'interface. Avec un stylet, les barres d'outils doivent être disposées en bas, sinon le bras cache les informations.

Des dizaines, voire des centaines d'autres recommandations existent. D'une manière générale, la logique prime, et il est nécessaire de les faire valider par un expert en ergonomie à l'écoute des utilisateurs.

Normes de réalisation

Le RAD s'appuie sur une normalisation draconienne, elle a pour but de faciliter les développements, la réutilisabilité et la maintenance .

La notion de productivité et de cohérence impose :

- Une normalisation du nom des objets et des champs.

- Une sécurité généralisée inclus dans chaque module.

- Une procédure générique de gestion des erreurs.

- Des règles d'utilisation pour les divers "customs-controls".

- Une norme de documentation adaptée au projet. 

Il en découle  la création d'un module standardisé de transaction.

Les traitements généraux propres aux validations (dates, masquage des champs, etc.) sont généralement intrinsèques aux outils de développement. Pour des raisons de facilité de manipulation des informations spécifiques à l'application, on utilisera deux teintes de couleur, la plus pâle différencie les champs non éditables. Le format de conservation des dates est géré par le SGBD, il est  indépendant du format d'affichage, néanmoins le choix d'un standard, appliqué au niveau de l'organisation, est une norme essentielle.

Les traitements communs s'effectuent par l'intermédiaire de menus déroulants et si possible d'une barre d'outils. Les fonctions générales font appel aux boîtes de dialogue standardisées (ouverture de fichier, sauvegarde, impression, etc.). Le positionnement sur une fiche enregistrée (une ligne de la table relationnelle) se fait suivant le standard Windows : il suffit de déplacer le bouton dans la barre de défilement située à droite de la zone ou l'utilisateur visualise les champs de la table.. La barre d'état, située au bas de la fenêtre, affiche pour l'utilisateur des informations générales concernant l'application (statistiques, état d'information, jauge d'avancement des traitements séquentiels, messages déroulants, aide contextuelle, etc.).

Pour le traitement des erreurs spécifiques à l'application, l'interface avec l'utilisateur sera :

- une barre d'état pour les messages sans conséquence grave,

- une boîte de dialogue standard pour une erreur fatale (icône de stop).

Normalisation sémantique et syntaxique

Une des bases de la normalisation repose sur la généralisation d'un vocabulaire unifié. Afin d'être efficace dans un contexte de développement, ce vocabulaire est réduit et se base sur des mots-clés courts, mais significatifs. La codification des mots-clés a pour vocation de déterminer des abréviations significatives et uniques. Chaque abréviation doit être rapidement compréhensible. Ainsi les règles décrites sont utilisées avec souplesse.

Règle 1 : Prendre l'abréviation usuelle du mot si elle existe.

Abréviation
Mot

MAJ
Mise à Jour

TX
Taux

NB
Nombre

Règle 2 : Prendre les 3, 4 ou 5 premières lettres du mot.

Abréviation
Mot

APP
Approvisionnement

CONT
Contrainte

Règle 3 : Si la dernière lettre du mot est une voyelle, prendre la première lettre du mot et la dernière syllabe.
Abréviation
Mot

DDE
Demande

STE
Société

Règle 4 : Si la dernière lettre du mot est une consonne, prendre la première syllabe et la dernière consonne.

Abréviation
Mot

AVRT
Avertissement

ABT
Abattement

Règle 5 : Utiliser des abréviations spécifiques.

-
consonnes signifiantes :

Abréviation
Mot

STD
Standard

DSG
Dosage

-
la première et la dernière lettre :
Abréviation
Mot

RL
Réel

MT
Montant

-
la première lettre des mots composés :

Abréviation
Mot

AR
Accusé de réception

MEE
Mise en entrepôt

GSQ
Gestion service Qualité

Règle 6 : Utiliser en priorité les abréviations usuelles :

Abréviation
Mot

PG
Préparations générales

NO75
Numéro 75

Les mots-clés ainsi définis font l'objet de listes et de références croisées.

Normalisation (vocabulaire)

Liste par ordre alphabétique Des mots-clés de type

NOM
ABREVIATION

ANNE

AA


CODE

CD


DATE

AD


TEAT

ET
 

HEURE

HH


IDENTIFIANT

ID


LIBELLE

LIB


MESURE

MSR


MONTANT

MT


NOMBRE

NB


NUMERO

NO


OBSERVATION
OBS


PERIODE

P


POIDS

PDS


QUANTITE

QT


STATUT

STUT


TAUX

TX


TOP

TOP


TYPE

TYP


UNITE

UN


ZONE

ZO


Liste par ordre alphabétique du dictionnaire

A

A JETER

AJT


ABATTEMENT

ABT

ABONNEMENT
ABN

ABORT[RES]

ABORT


ABREGE

AB

ABSCISSE

X

ABSENCE

ABS

ACCEPT[RES]

ACCEPT


ACCEPTATION
ACCP


ACCES

ACC


ACCESS[RES]

ACCESS


ACCISE

ACIS


ACCORD

AC

ACCUSE-DE-RECEPTION
AR

ACHAT

ACH


ACHEMINEMENT
ACHE


ACHETEUR

ACHT


ACIDE

ACI


ACOMPTE

ACP

ACTION

ACT

ACTIONNAIRE

ACTR


ACTIVATION

ATV


ACTIVITE

ACV

ADD[RES]

ADD


ADDITIF

ADDI


ADJUVANT

ADJ

ADMINISTRATION
AD


ADRESSE

ADR


AFFECTATION
AF

AFFICHAGE PERMANENT
AFFP


AFFICHE

AFF

AGE

AGE

AGENT

AGT

AGREAGE

AGRG


AGREGAT

AGRT


AGREMENT

AGRE


AIRE

AIRE


AJUSTEMENT

AJ


Design écran type

Toutes les applications respectent un standard formel de dessin d'écran. Trois types de règles régissent cette construction sur le plan ergonomique :

-  Règles relatives à la conception des écrans,

-  Règles relatives à la fonctionnalité des accès et à la sécurité,

-  Règles relatives aux validations et traitements communs.

La programmation sous Windows fait appel à une approche événementielle qui associe  des objets à  des traitements. La conception des écrans s'inspire de normes initiées par  Microsoft et maintenant généralisées. Les actions principales sont présentées sous la forme de menus déroulants. Généralement, le premier  menu répertorie les manipulations de fichiers et le dernier est une aide contextuelle.

L'accès aux fonctions générales est facilité par une barre d'outils. D'autres fonctions liées aux spécifications fonctionnelles de l'application peuvent être ajoutées.  La taille des icônes n'est pas formellement imposée, seul le contenu mnémonique respecte une normalisation tendant vers l'universalité, ou tout au moins localement reconnue.

Afin d'alléger le design des écrans, le choix  porte sur des icônes monochromes dont le fond est gris. La plupart des traitements utilisent les éléments typiques de Windows (boutons, champs de texte, listes, etc.). La standardisation de l'interface est effectuée de facto en fonction des types d'objets utilisables.

En ce qui concerne le design de la partie spécifique, des standards peuvent être propres à chaque organisation. Il est préférable que le choix des couleurs reste à la discrétion et au bon goût de l'utilisateur qui se concerte avec le concepteur, et non l'inverse. De toutes façons, les couleurs, associées aux  fonds, des barres de défilement, des menus déroulants et des boîtes de dialogues, restent déterminées par les choix d'initialisation de Windows (Control Panel).

Il est souhaitable d'assurer la sécurité de base au niveau des mécanismes intrinsèques à chaque SGBD. Mais afin d'alléger l'interface utilisateur, des niveaux restrictifs fonctionnels peuvent être prévus. Ces informations peuvent être conservées dans une table propre à l'application, ou dans une table globale gérant la totalité des accès de tous les utilisateurs et de toutes les applications. Au moment du "logon" sur la base de données, cette table est consultée pour accorder à l'utilisateur les droits et les facilités qui lui sont propres pour l'application concernée. La mise à jour de cette table sera effectuée par les utilisateurs principaux ou le DBA.

Sur la dernière ligne de l'écran, apparaît la "barre d'état" qui contient des informations sur l'activité de l'application, comme le numéro de l'enregistrement courant, en référence au nombre total d'enregistrement. Une autre zone permet d'afficher un message d'aide à la saisie du champ courant (champ sur lequel est positionné le curseur), etc.

Ecran boutons déclencheurs

Les icônes, caractérisant les divers objets déclencheurs, doivent être normalisés au niveau de l'organisation et respecter les standards proposés par Microsoft. Les règles de bases suivantes (par exemple) s'appliquent à une transaction standard.
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   Au delà du prototypage,
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transition présent sur

l'écran et la flèche
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modèle de la dynamique

d'affichage.

Les nouvelles applications sous Windows sont "user driven".

Modèliser la cinématique des écrans


Créer

Ce bouton est accessible aux utilisateurs habilités à créer une information. Le fait d'activer le bouton <Créer> provoque, après vérifications fonctionnelles, l'insertion de l'enregistrement dans la base de données. 

Modifier

Le bouton <Modifier> est accessible aux utilisateurs habilités à modifier une information. Le fait d'activer ce bouton (après modification de la valeur d'un champ) provoque la mise à jour dans la base de données, après vérifications fonctionnelles.

Supprimer

Ce bouton est accessible aux utilisateurs habilités à supprimer une information. Si un enregistrement est affiché, le fait d'activer le bouton <Supprimer> provoque l'affichage d'un message de confirmation de suppression. L'enregistrement est supprimé de la base de données ou marqué comme tel.

Rechercher

Cas 1 :
Le bouton <Rechercher> est activé alors que l'écran est vierge.


Dans ce cas, tous les enregistrements sont sélectionnés et peuvent être visualisés à l'écran. 

Cas 2 :
Le bouton est activé après saisie dans un ou plusieurs champs.


Dans ce cas, seuls les enregistrements correspondant aux valeurs saisies sont sélectionnés et peuvent être affichés.

Remarque :
Il est possible d'utiliser le caractère "%" pour les recherches. Ce symbole remplace n'importe quelle chaîne de caractères. 


"A%" (sélection de toutes les informations dont le code commence par la lettre A).


"%A" (sélection de toutes les informations dont le code se termine par la lettre A).


"%A%" (sélection de toutes les informations dont le code contient la lettre A).


"A%A" (sélection de toutes les informations dont le code commence et se termine par la lettre A).

Reculer

Ce bouton n'est accessible qu'après une recherche. Il permet de passer à l'enregistrement précédent. Si une modification a été apportée, elle est automatiquement reportée dans la base de données, avant le passage à l'enregistrement précédent.

Avancer

Ce bouton, comme le précédent, n'est accessible qu'après une recherche. Il permet de passer à l'enregistrement suivant. Si une modification a été apportée, elle est préalablement reportée dans la base de données.

Quitter

Le bouton <Quitter> provoque des actions différentes selon le moment où il est activé suivant  la dynamique d'enchaînement de l'application.

Cas 1 :
Le bouton <Quitter> est activé sans saisie d'information préalable. Cette action provoque la sortie de l'écran.

Cas 2 :
Le bouton est activé alors qu'un enregistrement est en cours de modification ou de création. Cette action provoque l'affichage d'un message de confirmation d'enregistrement des modifications effectuées avant la sortie avec trois options :


- "Oui"
: Enregistrement des modifications, et sortie.


- "Non": Sortie sans enregistrement.


- "Annuler": retour au traitement.

Annuler, Imprimer, autres boutons

Le droit à l'erreur nécessite un ou plusieurs niveaux d'annulation. Cette fonctionnalité est dépendante du type d'application. Dans certaines transactions, il est possible de déclencher une édition. En général, une boîte de dialogue propose diverses options de sélection, de tri et de présentation de l'information en cours de traitement. Les autres boutons sont spécifiques aux traitements.

Ecran - champs non saisissables ou optionnels

Modifié le :
Le champ "Modifié le" est initialisé automatiquement par le système à la date du jour lors d'une validation de création ou de modification.

Par :
Le champ "Par" est initialisé automatiquement par le système lors de l'identification du "logon".

L'usage d'objet sophistiqués (VBX, OCX) facilite cette standardisation.

Normes de programmation

Les développements utilisent l'option EXPLICIT de Visual Basic. Elle oblige à déclarer les variables utilisées (en tête de procédure), la mise au point est ainsi facilitée. Les noms de variables, objets et procédures respectent le vocabulaire des mots clés. Les variables globales sont, elles, préfixées du nom du module ou elles sont définies. Les objets Visual Basic sont nommés selon les conventions utilisées par Microsoft :

Objet
Préfixe

Form
frm

Check Box
chk

Combo Box
cbo

Command Button
cmd

Data
dat

directory list
dir

drive list
drv

file list
fil

Frame
fra

Grid
grd

Horizontal scroll bar
hsb

Image
img

Label
lbl

Line
lin

List box
lst

Menu
mnu

Ole
ole

Option Button
opt

Picture Box
pic

Text box
txt

Timer
tmr

Vertical scroll Bar
vsb
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Productivité : normes de développement

p

Norme de déclaration du nom des objets

p

Sécurité généralisée (table utilisateur/module)

p

Procédure généralisée de gestion des erreurs

p

Règles d'utilisation des "customs-controls"

p

Norme de documentation intégrée des procédures

p

Création d'un module standardisé de transaction

 " Le  RAD  n'est  pas  synonyme  de  voie  royale "

Pour  cohérence et  productivité


Documentation de réalisation

La documentation de réalisation a pour but principal de faciliter l'évolution des fonctionnalités. Cette évolution inclut dans le temps  la maintenance corrective et applicative.  Il faut faire disparaître la notion de dossier de programmation, tout en améliorant réellement les conditions de maintenance. 

La documentation est incorporée aux modules, objets et procédures dont elle décrit les fonctions. Dans les modules correctement documentés, il n'est pas rare de constater autant de codes que de commentaires. La documentation technique devient immédiatement localisable et mise à jour naturellement. Elle permet une navigation événementielle. Elle est enfin réellement exploitable. 

Dossier de fonction à prototyper

Compte tenu des outils AGL employés, la notion de dossier n'est pas, en RAD, aussi importante que pour un développement classique. Dans un  petit projet, elle peut même être complètement reportée dans l'AGL de conception ou de réalisation. Dans un projet où les utilisateurs ne sont pas habitués aux outils électroniques de communication, il est nécessaire de conserver un dossier minimum sous une forme simple. En RAD ce type de dossier n'existe pas, l'information gérée par l'AGL de conception est suffisante.

Documentation utilisateur

La documentation utilisateur se décompose en trois parties :

[image: image131.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

n

 Le générique propre à Windows

n

 Le spécifique propre à l'application

n

 Le générique et le spécifique des fonctions

" La meilleure documentation est un aide contextuel "

Documentation d'utilisation

Seul le spécifique est documenté sans redondance


Ce découpage permet d'appliquer le principe de la réutilisation à la documentation. Si l'usage de Windows n'est pas généralisé chez les utilisateurs, une formation particulière leur sera dispensée. Au niveau d'une application, le design homogène des modules et des écrans permet de généraliser le sujet dans un seul paragraphe. Seules les fonctionnalités spécifiques sont détaillées.

En général, les experts en développement sont de piètres rédacteurs, leur vision est trop technique. Il est plus efficace et moins coûteux de faire appel à une ressource spécialisée. Le secrétariat de projet n'est pas non plus la solution idéale, mais représente un moindre mal.

C'est à partir de ce travail qu'une éventuelle aide en ligne est réalisée. La meilleure forme d'aide est contextuelle et consiste à afficher, en fonction de la position du pointeur. Souris, stylet, un message d'aide dans la barre de statut. Techniquement, cela consiste à associer cet affichage à un événement (MouseMouve, GotFocus, etc.) de l'objet vers lequel le pointeur s'approche.

Formation des utilisateurs

En RAD, un certain nombre d'utilisateurs  participent en permanence au développement. Leur choix, outre la motivation qu'ils éprouvaient initialement, a été fonction de leur représentativité vis-à-vis des autres utilisateurs. Dans de petits projets, ces utilisateurs sont formés à transmettre leur connaissance à leurs collègues.

Dans les projets importants, la fonction de formation est encadrée par des professionnels. Les utilisateurs participant au RAD sont une ressource de support. Ils fourniront les explications et les raisons ayant conduit au design et aux fonctionnalités retenus. La connaissance préalable de Windows et des outils de bureautique est déterminante en terme de temps de formation à envisager. On forme les groupes sur la base du niveau atteint individuellement, l'origine organisationnelle ou géographique est d'importance secondaire. 
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Engagement du  

Maître d'Ouvrage

 et du

R

esponsable du 

S

ystème en 

U

tilisation

�

Le maître d'ouvrage confirme formellement toutes les demandes des

utilisateurs avant leurs  réalisations.

�

Le RSU ainsi que le maître d'ouvrage donnent leur accord lors de la

recette provisoire de chaque fonctionnalité.

�

La recette est effectuée lorsque l'ensemble des intervenants jugent la

fonctionnalité développée conforme aux besoins exprimés.

�

La recette consiste en une signature sur la copie des écrans ou des

rapports concernés ou sur la fiche d'évolution .

" Le RAD est un principe CONTRACTUEL"

RAD validation et recette


Réception des fonctions livrables

Les phases de CADRAGE, puis de DESIGN donnent lieu à des recettes, en terme de fonctionnalités générales. Le RAD est en lui-même porteur des validations au niveau unitaire. La vérification d'aptitude du produit est donc acquise, dès lors que toutes les fonctionnalités sont présentes et opérationnelles. Il suffit de formaliser cet état par un document constatant le fonctionnement du système point par point.

Le site pilote donne lieu aux dernières mises au point et permet de valider l'ensemble des chemins fonctionnels. Un document de déclaration et de suivi des anomalies, ainsi qu'une procédure de correction sont mis en oeuvre. La clôture de cette étape représente la  vérification de service régulier.

Par sa communication permanente entre utilisateurs et informaticiens, le RAD résume les recettes à de simples constats d'opération. La conclusion est concrétisée par le déploiement et  la montée en charge sur système.
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Les scénarios des principaux chemins

fonctionnels sont recensés

Ils sont représentè par des schémas

d'enchaînement de procédures

Les principes de validation sont

formalisés sur des fiches de test

Les anomalies sont identifiées et

corrigées, la vérification reprend

Un Procès Verbal de réception en

Service Régulier conclue l'étape.

La montée en puissance consacre les

choix  de l'intégration de système.

"  Il faut vérifier toutes des dépendances fonctionnelles "

Le RAD ne

remplace

pas tout !

RAD Tests (intégration et cheminements)


Arbitrage (prototypage)

Une procédure d'arbitrage entre Maître d'Oeuvre et Maître d'Ouvrage est prévue pour déterminer les modalités de modifications ou d'améliorations souhaitées par rapport aux besoins fixés lors du prototypage. Cette procédure est particulièrement nécessaire dans des environnements en constante évolution (commercial, aide à la décision, réorganisation). Les problèmes d'intégration technologique sont traités au chapitre 6 ainsi que certains aspects du déploiement multi-sites.

Dans les grands projets, une étape d'exploitation en site pilote peut être nécessaire. De même, temporairement,  une double exploitation représente une sécurité que le RAD ne saurait totalement renier. Le déploiement et la montée en puissance peuvent être progressif en fonction du nombre de postes concernés. La seule vraie méthode est l'adaptation.
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p

  les demandes et acceptation d'évolutions

p

  la validations des évolutions réalisées

Le dossier peut se limiter aux fiches d'évolution.

RAD   Contractualisation des itérations

En RAD la notion de dossier  

CONTRACTUALISE :

" La documentation technique qui  :

encadre le développement et

prépare la maintenance applicative

est gérée dans les CASE-Conception et Réalisation "


Libération des intervenants

Dans les grands développements, la recette marque la fin du mode projet (indépendance des rattachements hiérarchiques). Les ressources utilisateurs, affectées à l'assistance, réintègrent leurs services d'origine ou se voient gratifier d'un nouveau rôle (formation, assistance utilisateur). Le transfert de compétences vers la maintenance corrective et applicative nécessite parfois la modification du statut d'un des membres de l'équipe RAD (équipe de maintenance, Hot-Line). 
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Mise en Production

p

   Tests chemins fonctionnels

p

   

Essais Site Pilote

p

  

Déploiement, Montée en charge

p

 Evolution-Administration

" La règle des 20 / 80 ne s'applique plus "


La métrique de l'efficacité

En terme d'efficacité, tout dépend de la typologie du projet, mais plusieurs années de pratique intensive en Amérique du Nord permettent d'affirmer que par rapport à un développement classique, le RAD diminue de moitié la charge d'un projet moyen  et de 30 % celle d'un projet important. Des exemples de rapports plus impressionnants font état de réduction de l'ordre de 80% en terme de délais.

Parmi les nombreux avantages accessoires, on signale la réduction des demandes de maintenance corrective et applicative. La satisfaction et l'adhésion des utilisateurs sont garanties. Les inconvénients incombent aux informaticiens, qui voient leur profession muter et se désacraliser.

[image: image136.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

MCE 20 % + RAD/CS + 30 % + Bénéfices Qualitatifs

Conception

Réalisation

MCE + RAD

Tout est dépendant de la typologie du projet,

mais, 4 années de pratique en Amérique du nord

permettent d'affirmer : 

Conception-Réalisation

RAD : efficacité effective

"Le Client-Serveur à des coûts biens concrêts pour des bénéfices 

parfois intangibles et ce type de développement est beaucoup plus

   complexe que l'usage de Windows ne le laisse supposer aux néophites "


Limites et résultats

On entend parfois : "OK pour le RAD, mais il faut utiliser les produits déjà installés et respecter la méthode maison". Et, bien évidemment, comme les analystes ne savent pas développer, ils continueront à faire des dossiers et les programmeurs à faire du bricolage. Après cela, on vous dit : "Le RAD ne change rien !". De nombreux exemples prouvent le contraire. Un projet d'une quinzaine de personnes qui s'enlisait dans une approche classique, se réalise en RAD avec quatre personnes.

[image: image137.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

" time is money !"

-  La sophistication illimitée des besoins d'information

- La formidable richesse de l'interface Windows

Les deux "mirages" du RAD sont :

James Martin nous propose deux réponses :

-  Le "

Design to cost

" : les enveloppes budgétaires

-  Le "

time-box

" : les délais maximums 

RAD : les bornes de la perfectibilité

Ajoutons une troisième possibilité :

-  La Qualité Totale de Service offert à l'utilisateur


Il faut pourtant être conscient que le Client-Serveur et l'interface graphique ont un coût bien concret pour des avantages parfois intangibles et que ce type de développement est infiniment plus complexe que l'usage de Windows ne le laisse paraître au néophyte. 

Conclusions

La nouvelle donne économique exige de produire vite et bien. Il faut donc cadrer la complexité de la démarche au cycle de vie du logiciel. L'avenir technologique implique le retour sur investissement. Le RAD et le Client-Serveur répondent à ces attentes, car leur mise en oeuvre est une affaire de rapport coûts/bénéfices.

Le but est d'adapter l'effort méthodologique à l'enjeu économique. Le moyen est de privilégier l'usage des outils les plus efficaces et de promouvoir la conception technique. L'ambition est de satisfaire totalement les utilisateurs, il faut donc les impliquer totalement.
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p

 Privilégier l'usage des outils puissants

p

 Promouvoir la conception technique

p

 Impliquer  totalement les intervenants

p

 Caler la démarche au cycle de vie logiciel

p

 Préserver la cohérence systèmique

p

 Gérer l'hétérogénéité et l'évolution

" L'avenir technologique  implique le  retour sur investissement.

Le RAD et le Client-Serveur répondent à cette attente ,

c'est un simple calcul de coûts-bénéfices  "

MCE, le RAD et le Client-Sevreur répondent à ces attentes

Adapter l'effort à l'enjeu

RAD : Résumé


Soyez persuadé que toutes les "bonnes" raisons qui vous écarteront des produits les plus performants, se révéleront mauvaises et injustifiables économiquement. L'avenir technologique implique le retour sur investissement.

Résumé pratique : PRÉPARATION

L'adaptation des techniques multiples, qui sont l'essence même de l'évolution, n'est pas toujours  évidente. Il n'est pas plus évident de généraliser à partir d'une expérience personnelle pour produire un guide ou un document voulant en faire office. Pour conclure cet ouvrage avec pragmatisme, voici une recette de synthèse pour réaliser un projet en MCE & RAD/CSO:

- Obtention de l'appui de votre direction pour mettre en oeuvre MCE & RAD/CSO sur un projet moyen accepté par le comité directeur.

- Réalisation de l'étude d'opportunité qui fixe le domaine, ses limites et les intervenants motivés, créer le groupe de projet et faire valider par le comité de pilotage du projet.

- L'intégrateur de technologie prévoit l'architecture technique de développement et d'exploitation, il garantit la faisabilité technique et la montée en charge. Le sujet devant faire l'objet d'une validation par le comité de pilotage.

- Organisation de la formation des ressources participantes en tenant compte de l'environnement cible. Pour les informaticiens, ce sera RAD, AGL, Bureautique communicante, VBA, langages "Visual" et entretiens de groupe. Réservez  les services de spécialistes de ces techniques, pour assurer l'assistance permanente durant les premières semaines. Faites de même pour la coordination utilisateur, en insistant sur l'aspect entretien de groupe. Si les utilisateurs ne sont pas familiarisés à Windows et au monde micro, il faudra engager leur  formation générale dès le début du projet.

- S'assurer de la disponibilité de l'environnement matériel de réunion et de développement (salle équipée, rétroprojecteur électronique, micros puissants, logiciels, réseau indépendant si nécessaire). 

- Publier les principes du projet et la composition des groupes et comités en respectant le principe de l'ouverture.
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�

1

Présentation des principes d'entretien

�

2

Attentes en matière d'information

�

3

Planning des entretiens

�

4

Documents préalables aux entretiens

Une communication structurée prépare les entretiens 

" Il est possible de réaliser deux itérations par jour "

Construction : Préparation des entretiens


Résumé pratique : CADRAGE

- Engager la phase de définition globale des fonctionnalités et des contraintes (Joint Planning Requirement) lors d'entretiens de groupe avec une équipe réduite d'utilisateurs de tous niveaux. Modéliser en direct avec un rétroprojecteur électronique. Etablir la priorité des besoins, évaluer, planifier. Faire valider les modèles globaux de communication, de traitement et de données par une équipe élargie d'utilisateur, puis par le comité de pilotage.

- Prévoir les impacts organisationnels et en informer la direction. L'intégrateur de technologie doit ensuite implanter l'architecture technique de développement.

Résumé pratique : DESIGN

- Engagement des concepteurs-réalisateurs et des utilisateurs (petits groupes spécialisés) dans les sessions parallèles de conception haute (Joint Application Design). Compléter le modèle des données, adapter les autres modèles et faire évoluer le prototype opérationnel de l'application (interface, enchaînement, méthodes génériques).

- Procéder à une validation fonctionnelle et technique par l'ensemble des groupes concernés. Faire valider la phase par le comité de pilotage.
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�

5    Analyser les demandes d'évolution

�

6    Obtenir l'aval du Maître d'Ouvrage

�

7    Réaliser les évolutions acceptées

�

8    Préparer l'entretien suivant

" Offrir le meilleur service au moindre coût "

La nécessité des évolutions demandées doit être

confirmée par l'ensemble des utilisateur.

Construction : Impact PROTOTYPE


Résumé pratique : CONSTRUCTION

- L'intégrateur de technologie implante l'architecture d'exploitation réelle mais limitée au site pilote. Il ordonnance la montée en charge.

- Engagement des concepteurs-réalisateurs et des utilisateurs concernés au niveau du détail des fonctionnalités. Ce sont des équipes temporaires d'un ou deux utilisateurs (Construction Assistance Team). Boucler (itération) sur la réalisation et la validation des fonctionnalités détaillées dans les limites de temps acceptées (TimeBox, Design to Cost) ou obtenir auparavant la satisfaction totale de l'utilisateur. Mettre naturellement en place le site pilote en configuration de test.

- Etendre les validations à l'ensemble des utilisateurs en réalisant du même temps la première phase de formation.

- Le site pilote est opérationnel (interface, données réelles).

- Terminer la formation des utilisateurs, le déploiement de l'architecture, commencer la montée en charge.
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�

1

Présenter les améliorations apportées

�

2

Laisser l'utilisateur manipuler

�

3

Prendre note de toutes les remarques

�

4

Modifier immédiatement les détails

�

5

Négocier les demandes lourdes

�

6

Remplir la fiche d'évolution prototype

�

7

Fixer le rendez-vous suivant

" Commencer par fixer les fonctionnalités primordiales "

La conduite d'entretien doit limiter les pertes de temps

 

Construction : déroulement des entretiens


Déroulement : partie CADRAGE
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Responsable

Intervenants

Phase

Méthode

Outils

Direction

Consultant

Schéma Directeur

SDM/S

Bureautique

Etude d'opportunité

Animateur RAD

Maître ouvrage

Existant et Besoins

Coûts-bénéfices

CADRAGE RAD

Bureautique

Stratégique

Technique

Organisationnel

Déroulement de l'approche  - 1 -

.


Déroulement : partie DESIGN

[image: image143.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 95 Jean-Pierre Vickoff

Responsable

Intervenants

Phase

Méthode

Outils

Animateur RAD + Rapporteur + équipe Conception haute

Définition des  Besoins du nouveau Système

CADRAGE RAD

CASE-Conception

Hiérachie de fonctions (MCT)

Modèle de communication (MCC)

B.P.R.

E.O

Déroulement de l'approche  - 2 -

.

Equipe de cadrage (JRP Team)
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Responsable

Intervenants

Phase

Méthode

Outils

Equipe de Design (JAD Team)

Assistance Const. (CAT)

Animateur RAD + Rapporteur

Equipe Développement

Développement

DESIGN RAD

CONSTRUCTION RAD

CASE-Conception

Traitement (MOT)

Données (MCD)

Gèn.Base

Module

Dossier d'évolution

CASE-Réalisation

DBS

Déroulement de l'approche  - 3 -

P.C.

PAQ

.


Déroulement : partie CONSTRUCTION
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Responsable

Intervenants

Phase

Méthode

Outils

Equipé de réalisation (SWAT) 

Chemins fonctionnels

CONSTRUCTION RAD

CASE-Réalisation

Tests

fonctionnels

Tests

techniques

Module

Dossier d'évolution

Montée en charge

Dir. Tech.

Maître d'oeuvre

Assit. Tech. M.O.

Classique/Simulée

Outils d'intégration

R.S.U

Utilisation

Evolution

Exploit.

RAD

Déroulement de l'approche  - 4 -

.

Maître Ouvrage

Corr. Appli.


Etapes essentielles
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M

éthodes de 

C

onduite de l'

E

volution

intégrant l'efficacité du

R

apide  

A

pplication  

D

éveloppement

Rappel classique
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MCE : les étapes essentielles

n

 

SDO

   

Shémas Directeur de l'Organisation

n

 

PDD

   

Plan Directeur du Domaine

n

 

PRP

   

Préalables à la réalisation du Projet

n

 CIB 

   

Conception haute du système CIBle

n

 RAD

   

Rapide Application Développement

n

 MSR

   

Mise en Service Régulier


Schéma Directeur Organisation
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SDO

SCHEMA DIRECTEUR de l'ORGANISATION

m

SDO.01    Identifier les structures de décision-validation

m

SDO.02    Composer un Comité Directeur de conduite de l'Evolution (CDE)

m

SDO.03    Déterminer le champ de l'étude, choisir le type de Schéma Directeur

m

SDO.04    Identifier les intervenants et les experts

m

SDO.05    Planifier la phase et évaluer son ordonnancement

m

SDO.06    Modèliser le contexte et les communications

m

SDO.07    Etablir un plan de transitions priorisées

m

SDO.08    Système Intégration (SI) technologique et global

m

SDO.09    Isoler les domaines et déterminer les impacts

m

SDO.10    Faire approuver le Schéma Directeur de l'Organisation (par CDE)


Plan Directeur Domaine
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PDD

 PLAN DIRECTEUR du DOMAINE

m

PDD.00

Rendre opérationnel l'environnement d'étude (SI)

m

PDD.01

Préparer, mener, synthétiser les interviews

m

PDD.02

Inventorier les ressources et les moyens

m

PDD.03

Etudier le système documentaire du domaine

m

PDD.04

Réaliser un bilan critique de l'existant

m

PDD.05

Proposer des scénarios d'évolution.

m

PDD.06

Analyser le risque (impacts, coûts-bénéfices)

m

PDD.07

Découper le domaine en projets

m

PDD.08

Etablir budgets et échéanciers de principe

m

PDD.09

Définir la stratégie de réalisation (progiciel, etc.)

m

PDD.10

Faire approuver (par CDE) le Plan Directeur du Domaine


Préalables à la Réalisation du Projet
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PRP

PREALABLES à la REALISATION du PROJET

m

PRP.00    Rendre opérationnel l'environnement d'étude, (SI)

m

PRP.01    Composer un Comité de Pilotage Projet (CPP) et les groupes de travail

m

PRP.02    Approfondir le Système Intégration du projet concerné

m

PRP.03    Réaliser l'Etude d'Opportunité, validation et décision de poursuite (par CPP)

m

PRP.04    Réaliser, valider un Projet Cadre (Maître d'ouvrage), validation (par CPP)

m

PRP.05    Réaliser un Plan d'Assurance Qualité (Maître d'oeuvre), validation (par CCP)

m

PRP.06    Décision de poursuite (par CDE)

m

PRP.07    Définir les procédures de réalisation (logiciel, forfait, sous-traitée, spécifique)

m

PRP.08    Ordonnancer la mise en oeuvre des ressources (matériels, logiciels, perso.)

m

PRP.09    Envisager et réaliser une étape de réorganisation des processus

m

PRP.10    Plannifier la réalisation détaillée des opérations
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Préalables à la Réalisation du Projet

" Contractualise les engagements et les attentes des intervenants  "

n

  PRP-3 (EO) 

  

Etude d'Opportunité

n

  PRP-4 (PC) 

Projet Cadre

n

  PRP-5 (PAQ)  

 

Plan d'Assurance Qualité


Etude d'opportunité
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PRP.03  Etude d'Opportunité

n

PRP.03.1 Description rapide des objectifs et de la portée du projet

n

PRP.03.2 Champ couvert par le projet (Cohérence fonctionnelle)

n

PRP.03.3 Liens avec d'autres projets ou applications existantes

n

PRP.03.4 Bilan de l'existant

n

PRP.03.5 Définition des nouveaux besoins

n

PRP.03.6 Définition des enjeux (qualité de service, performance)

n

PRP.03.7 Orientations (fonctionnelles, organisationnelles, techniques)

n

PRP.03.8 Contraintes (priorités et principales échéances du projet)

n

PRP.03.9 Impacts (Etude de rentabilité, Analyse de risques)


Projet Cadre
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PRP.04   Projet Cadre (Maître d'ouvrage)

n

PRP.04.0 Fonctionnalités générales (insérer l'Etude d'opportunité)

n

PRP.04.1 Description de l'organisation?. .

–

PRP.04.1.1  principes d'organisation

–

PRP.04.1.2  rôles et responsabilités attribués aux sites et aux acteurs

–

PRP.04.1.3  fréquence et nature des traitements

n

PRP.04.2 Architecture fonctionnelle

–

PRP.04.2.1  découpage du système en fonctionnalités hiérarchisées

–

PRP.04.2.2  développements spécifiques, approche progiciels, sous-traitance

n

PRP.04.3 Architecture Logique

–

PRP.04.3.1  volume des données, des échanges réseaux ...

–

PRP.04.3.2  définition des besoins en postes de travail

–

PRP.04.3.3  définition des besoins en sécurité et confidentialité
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PRP.04   Projet Cadre (Maître d'ouvrage)

n

PRP.04.4 Architecture Technique

–

PRP.04.4.1   Plate-forme (Client, Serveur, réseaux, middelware)

–

PRP.04.4.2   Outils de développement

n

PRP.04.5 Description des produits livrables

–

PRP.04.5.1  Modules de l'application

–

PRP.04.5.2  Documentation technique de maintenance

–

PRP.04.5.3  Documentation technique d'exploitation

–

PRP.04.5.4  Documentation utilisateur

n

PRP.04.6 Résumé des moyens, coûts, planning et analyse du risque


Plan Assurance Qualité
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PRP.05 Plan d'Assurance Qualité (Maître d'oeuvre)

n

PRP.05.0  Cadre du projet (insérer le Projet Cadre)

n

PRP.05.1  Contraintes et recommandations

n

PRP.05.2  Organisation décisionnelle

n

PRP.05.3  Rôle et fonctionnement des structures

n

PRP.05.4  Acteurs et structures

–

PRP.05.4.1

Comités de pilotage

–

PRP.05.4.2

Comités de projet

–

PRP.05.4.3

Equipe de projet

–

PRP.05.4.4

Groupes de travail utilisateurs

–

PRP.05.4.5

Comités techniques

–

PRP.05.4.6

Autres intervenants

n

PRP.05.5  Destinataires des documents administratifs

n

PRP.05.6  Procédures de validation
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PRP.05 Plan d'Assurance Qualité (Maître d'oeuvre)

n

PRP.05.7  Découpages des fonctionnalités en sous-projets et lots

n

PRP.05.8  Gestion du projet

–

PRP.05.8.1 Planification, ordonnancement et suivi

–

PRP.05.8.2 Méthodologies

–

PRP.05.8.2.1

Méthode de conception (MCE, SDMS, etc.)

–

PRP.05.8.2.2

Méthode de réalisation (RAD, Objet, etc.)

–

PRP.05.8.3 Outils de gestion

–

PRP.05.8.3.1

Logiciel de gestion de projet

–

PRP.05.8.3.2

CASE-Conception

–

PRP.05.8.3.3

Case-Réalisation

n

PRP.05.9.4  Normes de cohérence

–

PRP.05.9.4.1

Normes de stylique et d'ergonomie

–

PRP.05.9.4.2

Normes de programmation

–

PRP.05.9.4.3

Normes de documentation technique

–

PRP.05.9.4.4

Normes de documentation utilisateur


RAD : Construction
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RAD

RAPIDE APPLICATION DEVELOPPEMENT

m

RAD.00   Mise à disposition environnement de développement (CASE-R)

m

RAD.01   Engager et former  les groupes de travail de réalisation

m

RAD.02   Prototypage niveau 2 (écrans détaillés)

m

RAD.03   Prototypage niveau 3 (dynamique d'enchainement)

m

RAD.04   Prototypage niveau 4 (incrémentation des fonctionnalités)

m

RAD.05   Prototypage niveau 5 (accès multi-usagers)

m

RAD.06   Prototypage niveau 6 (répartition de l'information)

m

RAD.07   Validation des chemins fonctionnels,

m

RAD.08   Rédaction de la documentation utilisateur (par spécialiste)

m

RAD.09   Interfaces, reprise des données et transitions

m

RAD.10   Formation et implantation sur site pilote, PV de réception fonct.
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PROTOTYPAGE plan du dossier type

�

Principes de la fonction à développer (page de garde)

�

Situation dans le DFD (liste des entités et attributs concernés si nécessaire)

�

Description des traitements (si spécifiques) et sous-fonctionnalitées

�

Rappel des règles de gestion et d'organisation utiles au développement

�

Copie de l'écran ou du rapport en cours de réalisation

�

Copie des jeux d'essais de la fonction (si spécifique)

�

Divers documents, commentaires, MCD et fiches des évolutions du prototype

" En RAD, aucun dossier apparent, la documentation active

est gérée dans le CASE-conception et le CASE-Réalisation "

Plan type d'un dossier de prototypage (

RAD

)


Mise en Service Régulier

[image: image159.wmf]MCE & RAD/CSO      Ingénierie  RAPIDE de  système  d'information

© 94 Jean-Pierre Vickoff

MSR

MISE EN SERVICE REGULIER

m

MSR.01

Validation finale du Système Intégration

m

MSR.02

Formation généralisée des utilisateurs et exploitants

m

MSR.03

Déploiement des plates-formes d'exploitation

m

MSR.04

Interfaces, reprise des données et transitions

m

MSR.05

Montée en charge des applications

m

MSR.06

Réception technique et mise en service régulier

m

MSR.07

Rédaction d'un plan d'évolution

m

MSR.08

Libération des équipes, groupes et comités


Glossaire

MTQS

brain-storming.

TWI

burn-out

turnover

overhead

COCOMO

Workshop

Skilled

Team

progiciel

customs-controls

EDI

workflow

groupware

SDM/S

Merise

DFD

OLE

DDE

VBA

ISO 9000

feed-back

AGL

BPR

maquette

prototypage

James Martin

JAD

JRP

MCE

RAD/CSO

RAD

MTQS

Management Total Qualité de Service : Management par l'amélioration continue de la  Qualité

brain-storming.

Remue-méninges ? (tempête de cerveaux)

TWI

Training Within Industry

burn-out

Dépression, perte d'intérêt, fatigue généralisée

turnover

Démission

overhead

Hiérarchie

COCOMO

COnstructive COst MOdel

Workshop

Atelier

Skilled

Expérimenté

Team

Equipe

progiciel

Application généralisée pouvant être éventuellement adaptée à du spécifique

customs-controls

Objets de développement ajoutés à un langage visual (VC++, Visual Basic)

EDI

échanges de données informatisées

workflow

Suivi électronique du cheminement des documents

groupware

Travail de groupe (en réseau avec des logiciels supportant de multiples utilisateurs simultanés)

SDM/S

Guide de conduite de projet en général associé à une forme de modèlisation (comme Merise)

Merise

Méthode française d'analyse et de conception de système d'information

DFD

Data Flow Design (flux de données)

OLE

Insertion d'objets applicatifs

DDE

Echange de données dynamique (sous Windows)

VBA

Visual Basic for Application

ISO 9000

Normalisation internationnale de l'approche qualité documentaire

feed-back

Retour sur action

AGL

Atelier de génie logiciel

BPR

Réengénierie des procédés

maquette

Ne s'utilise pas en RAD (prototype de niveau 1 ou 2)

prototypage

Etat intermédiaire du développement , implique l'outil final de réalisation

James Martin

Précurseur en matière de génie logiciel

JAD

Joint Application Design

JRP

Joint Requirement Planning

MCE

Méthode de Conduite de l'Evolution

RAD/CSO

Développement Rapide d'Application pour l'Architecture Client-Serveur utilisant l'Objet

RAD

Rapid Application Development

